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Préface 


Depuis mon jeune âge, j'ai découvert que j'avais une plus grande 
capacité que les autres à remettre en question tout ce que nous 
savons sur le monde qui nous entoure. La religion ne fut pas 
exception. J’ai été élevé catholique, quoique la pratique fût mo- 
dérée comparativement aux générations qui m'ont précédées. Je 
wai jamais accepté tous les dogmes de l’Église. Bien sûr, mon 
premier souci était d'établir si c'était de l’incompréhension de ma 
part. J’ai vu très tôt le parallèle entre les croyants catholiques qui 
prient les Saints et les anciennes religions polythéistes qui prient 
les dieux. Pour moi, les dieux des Romains sont simplement de- 
venus les Saints de l'Église. J’ai vu un problème avec la hiérar- 
chie établie dans l’ordre catholique qui confère une autorité aux 
prêtres sur les questions de la foi. Comment une structure issue 
du monde de l’homme, faillible, peut-il conférer à ses initiés un 
savoir divin inaccessible au reste de la population ? Cependant, 
après avoir étudié la vision protestante, j'y ai vu aussi un pro- 
blème à sacraliser les écritures. Autrement dit, pour les branches 
dites protestantes de la Chrétienté, l'autorité est placée dans les 
écritures mêmes. Ces textes deviennent donc sacrés et par consé- 
quent immuables. J’ai la conviction que rien qui est écrit ne peut 
être soustrait à la critique, car toutes ces écritures proviennent 
de la main de l’homme, peu importe leurs inspirations. 


Le consensus de toutes les Églises chrétiennes est que Jésus est 
Dieu. Je me suis demandé si ce fait était indissociable de la 
Chrétienté. 


Je me suis posé il y a longtemps la question de la raison d’être 
de la spiritualité. La réponse que j’ai trouvée est la suivante : 
la spiritualité est associée à toutes les questions sans réponse 
« démontrable ». Une question peut être sans réponse pour dif- 
férentes raisons, par exemple le manque de connaissances, une 


limitation dans notre raisonnement et une limitation dans notre 
capacité d'observation. La religion est l’institutionnalisation de 
la spiritualité. Son rôle est d’apporter un ensemble de réponses 
aux questions spirituelles. 


Suivant cette définition, le constat est que la place qu’occupe 
la spiritualité dans notre intellect change selon l’époque dans 
laquelle nous vivons. Le nombre de questions sans réponse a 
considérablement diminué depuis 2000 ans. Nous ne voyons pas 
la foudre de la même façon que les Grecs de l’antiquité, par 
exemple. Cette réduction de l’espace qu’occupe la spiritualité 
n’est pas passée inaperçue. Il est avancé par les athéistes que 
toutes les questions peuvent avoir une réponse démontrable, c’est- 
à-dire que la démarche scientifique apporte la promesse que tout 
pourra être scientifiquement expliqué. Une autre façon de voir 
est que rien n'existe à l’extérieur de la raison de l’homme. Pour 
un athéiste, Dieu n'existe pas parce qu’il n’est pas nécessaire 
pour expliquer notre existence. Pour d’autres philosophes, s'ils 
admettent l’existence de Dieu, ils avancent que Dieu n'intervient 
plus dans l’univers qu’il a créé. Le raisonnement de ces derniers 
est le même que les athéistes, car ils considèrent la raison comme 
étant suffisante pour expliquer l’univers. 


Il me parait absurde de raisonner sur l’existence de quelque chose 
au-dessus de la raison. Je peux cependant croire que la raison 
ne peut pas tout expliquer. Selon moi, contrairement à ce que 
les athéistes ou les philosophes croient, il est impossible de tout 
expliquer. 


Il n’y a aucune raison pour l'univers d'exister, pourtant nous 
existons. Donc, quelque chose peut exister au-delà de la raison. 


J’avance qu’il est impossible de façon démontrable de répondre 
à ces trois questions fondamentales : Qui sommes-nous ? D'où 
venons-nous? Où allons-nous? Ce sont ces trois questions, la 
fondation de la spiritualité, que toutes les religions et les courants 
philosophiques tentent généralement de répondre. 


Si nous ne pouvons pas répondre définitivement à ces questions, 
peut-on expliquer pourquoi nous ne pouvons pas y répondre ? 
J’avance que oui, nous pouvons l’expliquer. C’est la thèse que 
j'avance dans ce livre. C’est une explication que je n’aurais pro- 
bablement jamais trouvée sans l’histoire de Jésus. 
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Première partie 


L’Évangile 


Chapitre I 


Deux garçons jouaient sur un escarpement de l’une des collines 
autour de la ville de Nazareth. Ils avaient sept ans d’âge et ils 
étaient les meilleurs amis. Ils coursaient l’un contre l’autre en 
escaladant les rochers. L'un des enfants eut la malchance de 
s’agripper à une roche branlante qui se détacha sur son poids. Ils 
étaient déjà assez haut et l’enfant tomba dans le ravin. L’autre 
enfant vit tout l’incident et s’écria à son ami « Jean! » Il dévala 
la falaise pour aller à son secours. Il vit du sang sur la tête de 
son ami et il n’y avait aucun de signe de vie. La panique remplit 
le cœur de l’enfant et il courut vers sa maison pour chercher de 
l’aide. « Père! Jean est tombé de la falaise! » Le père demanda 
alors à son fils de le guider à Jean. La famille de Jean qui était 
voisine entendit aussi ce qui se passait. Les parents de Jean ainsi 
que le frère aîné les suivirent. 


Lorsqu'ils retrouvèrent Jean, ses parents accoururent à son se- 
cours. Ils improvisèrent un brancard avec les branches des alen- 
tours et leur vêtement. Le frère aîné de Jean accusa son ami. 
« Jésus! C’est de ta faute. Tu l’as sûrement poussé. » Jésus cria 
« Ce n’est pas vrai! » Les parents de Jean avaient aussi un re- 
gard suspicieux envers Jésus. Jésus s’éprit de colère et repoussa 
le frère de Jean. « Tu es un menteur ! » dit Jésus avant de s’enfuir 
vers sa maison. 


Jean fut ramené à sa maison et le guérisseur du village vint à 
son chevet. Il était inconscient et le guérisseur ne crut point qu’il 
puisse se réveiller à nouveau. Joseph amena la triste nouvelle à 
Marie qui consolait Jésus. « C’est injuste » dit Jésus en san- 
glot. Joseph répondit « C’est la vie, mon fils. La vie peut être 
injuste. Nous n’en avons aucun contrôle. » Jésus demanda alors 
à ses parents « Pourquoi le Seigneur permet-il cela ? Il devrait 
nous protéger. Je ne comprends pas. » Marie interrompit « Ce 
n’est pas à nous de questionner les intentions du Seigneur. » 
Jésus n’était pas contenté de cette réponse. « Mais le Seigneur 
est tout puissant et mon ami Jean a un cœur pur. Sûrement, 
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il devrait être en bonne grâce aux yeux du Seigneur ? » Joseph 
en avait assez entendu. « Jésus! Ne doute pas du Seigneur ou 
nous serons dans le trouble. En fait, ton doute est peut-être la 
cause du malheur de Jean. » Marie n’était pas ravie de sa der- 
nière remarque. Joseph se frotta les mains au visage. « Je suis 
désolé mon fils, j'amènerai un sacrifice au temple pour apaiser le 
Seigneur. » Soudainement, le frère de Jean entra dans la maison. 
« Jean est réveillé! Il demande à voir Jésus. » 


Jésus accourut au chevet de Jean. Jean était content de voir 
Jésus. Jean était faible et sa mère demanda à Jésus de ne pas 
l’agiter. Jean demanda à Jésus de se rapprocher. « Jésus, j'ai 
fait un beau rêve. J'étais parmi les étoiles. Soudainement, je vis 
une lumière plus brillante que le soleil qui éclipsa toute noirceur, 
mais ce n’était pas douloureux à regarder. J’ai compris ce que 
je devais faire. Désormais, je vais purifier les esprits des gens. » 
Jésus était intrigué. « Comment vas-tu purifier les esprits? » 
Sur ce Jean répondit « avec de l’eau, bien sûr. » Jésus continua 
« Jean, c'était une vision. Cette lumière, était-ce le Seigneur ? Il 
t'a dit de faire cela ? » Jean répondit « Je ne sais pas. La lumière 
n’a pas parlé. J’ai juste compris. » 


La nuit tomba et Jésus était à la maison avec sa mère. Il semblait 
perdu dans ses pensées. « Mère. » Marie répondit « Oui, mon 
fils? » Jésus se tourna vers elle. « La réponse est dans les écri- 
tures. Je dois la trouver. » Marie était intriguée. « La réponse 
à quoi ? » Jésus répliqua « Pourquoi le Seigneur permet que les 
mauvaises choses se produisent. » Marie soupira. « Oh, mon fils. 
Tu as déjà entendu ce que disent les Écritures. Nous sommes en 
exil du jardin d’Éden à cause de nos péchés. » Jésus retourna 
dans ses pensées. « Je ne me souviens pas de mes péchés. » 


x kK x 
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Chaque année, les gens de Nazareth se rendaient à Jérusalem 
pour le festival de la Pâque. Quand Jésus eut dix ans, comme de 
coutume, ils allèrent à Jérusalem, pour la durée du festival. Une 
fois la fin venue, ils repartirent, mais Jésus resta derrière dans 
la ville, sans qu’ils ne s’en aperçoivent. Lorsqu'ils franchirent les 
murs de la ville, Marie vit son ami Jean qui était avec sa fa- 
mille, mais après avoir demandé où était Jésus, Jean répondit 
qu’il ne l’avait pas vu depuis un certain temps. Jean se souvint 
d’avoir vu Jésus pour la dernière fois au Temple. Marie et Jo- 
seph retournèrent dans la ville. Ils le trouvèrent dans la cour du 
temple, assis parmi les maîtres, les écoutant par moment et les 
questionnant par la suite. 


Tous ceux qui l’entendaient étaient frappés de son intelligence 
et de ses réponses. Quand ses parents le virent, ils furent saisis 
d’étonnement, et sa mère lui dit « Mon enfant, pourquoi as-tu agi 
de la sorte avec nous ? Voici, ton père et moi, nous te cherchions 
avec angoisse. » 


Jésus ne sut quoi répondre, car il ne s'était pas rendu compte 
du départ de sa famille. Un des maîtres alla à la rencontre des 
parents et les amena à l’écart. « Cet enfant a un esprit incroyable 
pour son âge », confessa le maître. « Il a une grande destinée 
devant lui. Accordez-lui de rester parmi nous et nous le prendrons 
comme apprenti. » La mère de Jésus était ravie des bons mots 
du maître, mais dans son cœur, elle n’était pas encline à accepter 
l'offre du maître d’éduquer Jésus dans l’enseignement des lois. 
Jésus et ses parents retournèrent à Nazareth. Sa mère chérit dans 
son cœur tout ce qui a été dit. 


x kK x 


Jésus grandit et devint un homme fort, aidant son père comme 
charpentier. Il avait déjà surpassé le talent de son père. Il était 
aussi un orateur extraordinaire au temple du village. 
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Chapitre IT 


Un jour, Jésus quitta Nazareth, laissant tout derrière, à la stu- 
péfaction de sa famille. Il a simplement dit « Je dois retrouver 
Jean. » 


Jean, lami d'enfance de Jésus, était maintenant connu en tant 
que Jean le Baptiste. Il vivait dans le désert, et prêchait le bap- 
tême de repentance, pour le pardon des péchés. Tout le pays de 
Judée et tous les habitants de Jérusalem se rendaient auprès de 
lui; et, confessant leurs péchés, ils se faisaient baptiser par lui 
dans le fleuve du Jourdain. Jean avait un vêtement de poils de 
chameau, et une ceinture de cuir autour des reins. Il se nour- 
rissait de sauterelles et de miel sauvage. Il prêchait, disant « Il 
vient après moi celui qui est plus puissant que moi, et je ne suis 
pas digne de délier, en me baissant, la courroie de ses souliers. 
Moi, je vous ai baptisés d’eau; lui, il vous baptisera de l’ Esprit 
de Vérité. » 


À ce moment, Jésus arriva de Nazareth en Galilée, et trouva 
Jean sur la rive du Jourdain. À la vue de Jésus, Jean interrom- 
pit son enseignement pour courir vers lui. « Jésus, mon ami! 
C’est vraiment toi! » Jésus était aussi ravi de l’avoir retrouvé. 
Ils s’embrassèrent, puisqu'ils ne se sont pas vus depuis près d’une 
décennie. Jésus dit à Jean « Ta famille te manque. » Jean lui 
demanda « Pourquoi es-tu venu? » Jésus regarda la rivière du 
Jourdain. « Je suis ici pour que tu puisses me purifier. » Jean 
fut surpris. « Cher ami. Tu n’as jamais voulu que je le fasse. » 
Jésus se retourna vers Jean « Je suis ici parce que je suis prêt. » 
À ces paroles, Jean accepta de baptiser Jésus. 


Au moment où il sortait de l’eau, ils virent le ciel s’ouvrir et un 
Esprit descendre sur Jésus tel une colombe. 


Jean et ses disciples étaient éblouis par ce qui venait de se passer. 
Jean sourit à Jésus et lui demanda « Alors, tu las vu aussi? » 
Jésus se retourna vers Jean et lui répondit « Oui, mais je n’ai 
pas encore pleinement compris. Je dois partir. » Et Jésus les 


13 


quitta. André était l’un des disciples de Jean. Il demanda à Jean 
« Maître, est-il celui que vous avez prophétisé ? Allez-vous le lais- 
ser partir ? » Jean semblait serein à la vue de Jésus alors qu’il s’en 
allait, mais son visage devint songeur lorsqu'il posa le regard sur 
ses disciples. « Mes amis, c’est le début de quelque chose de plus 
grandiose que ma venue. Tout est maintenant entre ses mains. » 
Jean posa le regard sur André « Je te renvoie vers ta famille, où 
tu leur seras d’une grande aide. » La famille d'André était des 
pêcheurs. Il n’était pas ravi de retourner à sa famille. « Maître, 
vous savez que mon cœur n’est pas à la pêche. » Jean lui sourit. 
« N’aie crainte de ce que tu es appelé à faire aujourd’hui, car tu 
ne sais point ce à quoi tu seras appelé à faire demain. Aie foi en 
la vie, mon ami. » André retourna chez sa famille pour aider les 
siens. Jean renvoya aussi d’autres disciples. 


Quelques jours plus tard, Jean le Baptiste fut arrêté par les 
gardes d’Hérode. Car Hérode lui-même avait fait arrêter Jean, et 
lavait fait lier en prison, à cause d’'Hérodias, femme de Philippe, 
son frère, parce qu'il l'avait épousée, et que Jean lui disait « Il 
ne t’est pas permis d’avoir la femme de ton frère. » Hérodias 
était irritée contre Jean, et voulait le faire mourir. Mais elle ne 
le pouvait ; car Hérode craignait Jean, le connaissant pour un 
homme juste et saint ; il le protégeait, et, après l’avoir entendu, 
il était souvent perplexe, et l’écoutait avec plaisir. 


x kK x 


Jésus était maintenant seul dans le désert, son corps en errance 
ainsi que son esprit. Il resta dans le désert quarante jours, tenté 
par Satan. 
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Chapitre III 


Quelques mois plus tard, près de la rive de la mer de Galilée, 
André et son frère aîné Simon lancèrent leur filet dans la mer 
depuis leur bateau. Ils étaient épuisés d’une longue journée de 
pêche sans capture. Il en était ainsi depuis quelque temps, bien 
avant le retour d'André, que bien des journées passèrent sans 
capturer quoi que ce soit. Avec eux, il y avait Jacques et Jean, fils 
de Zébédée, qui étaient les partenaires de Simon. André raconta à 
son frère Simon les faits de Jean le Baptiste. Simon était intrigué 
par ses enseignements. André lui a aussi mentionné l'incident du 
baptême de Jésus, ce qui intrigua aussi Simon. 


À leur retour vers la rive, ils notèrent une foule inhabituelle qui 
y était rassemblée. Pendant que Jacques et Jean ramassèrent la 
maigre récolte de la journée, Simon et André allèrent à la ren- 
contre de la foule pour voir ce qui s’y passait. Jésus s’adressait 
à la foule qui était fascinée par son enseignement. André s’ex- 
clama à son frère « C’est lui, mon frère, c’est Jésus dont je t’ai 
parlé! » Ils écoutèrent Jésus et furent aussi fascinés par ce qu’ils 
entendaient. 


Au moment où Jésus renvoya la foule, Jacques et Jean retrou- 
vèrent Simon et André. Ils étaient dérangés par le fait qu’ils ont 
dû s’occuper de leur corvée sans leur aide. Simon répliqua que 
même un seul d’eux aurait été suffisant pour amener les poissons 
à leur père Zébédée, puisqu'ils en ont capturé si peu. 


Jésus vint à la rencontre des quatre hommes. « Je vous connais » 
dit Jésus à André. « Quand le temps sera venu, j'aurai besoin 
de votre aide pour traverser la mer de Galilée. » Simon répliqua 
« Nous sommes pêcheurs. Nous ne prenons pas de passager pour 
traverser la mer, puisque tout notre temps est dédié à la pêche. 
De plus, les temps sont durs, puisqu'il n’y a pas de poisson à 
capturer. » Jésus répondit « Je peux vous aider à attraper plus 
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de poisson. » Simon était intrigué par l'offre de Jésus. Il consulta 
son frère André car, de son point de vue, quatre hommes étaient 
plus que suffisants pour la charge de travail ces jours-ci. « Aie 
confiance en lui » répondit André. 


La journée suivante, ils partirent sur la mer en bateau avec Jésus 
à bord. Jésus dit à Simon, « Avancez là où l’eau est profonde et 
jetez vos filets pour pêcher. » 


« Nous avons déjà lancé nos filets à cet endroit toute la semaine 
et nous n’avons rien pris », répondit Simon, « mais sur ta pa- 
role, je jetterai les filets. » Ils les jetèrent et prirent une grande 
quantité de poissons, et leurs filets se déchiraient. Tout le monde 
dans le bateau, y compris Jésus, se mit à la tâche de récupérer 
les poissons. Ils remplirent le bateau. Le bateau était tellement 
plein qu'ils furent sur le point de couler. 


Quand il vit cela, Simon tomba aux genoux de Jésus et dit « Sei- 
gneur, éloigne-toi de moi, parce que je suis un homme pécheur 
d’avoir douté de toi! » En effet, lui et tous ceux qui étaient avec 
lui étaient remplis de frayeur à cause de la pêche qu'ils avaient 
faite. « N’aie pas peur », Jésus dit à Simon. Il s’adressa ensuite 
à tous « Je crois que vous aurez le temps de m'aider, si vous le 
souhaitez. » 


Il était encore tôt dans la matinée et leur journée de travail était 
déjà terminée. Ils amenèrent la pêche fructueuse à Zébédée qui 
était étonné et ravi par cette bonne fortune, avant de réaliser 
l’ampleur de la tâche à préparer tous ces poissons. 


Simon, André, Jacques et Jean étaient tous d'accord pour aider 
Jésus dans sa mission et ils décidèrent de le suivre. 


x kK x 
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Ils se rendirent à Capharnaüm. Et, le jour du sabbat, Jésus entra 
d’abord dans la synagogue, et il enseigna. Ils étaient frappés de 
sa doctrine; car il enseignait comme ayant autorité, et non pas 
comme les spécialistes de la loi. Il se trouva dans leur synagogue 
un homme qui avait un esprit impur, et qui s'écria « Que veux- 
tu de nous, Jésus de Nazareth ? Es-tu venu pour nous détruire ? 
Nous savons qui tu es! Tu es le Saint envoyé par Dieu! » D’un 
ton sévère, Jésus lui ordonna « Tais-toi, et sors de cet homme! » 
Et l'esprit impur sortit de cet homme, en l’agitant avec violence, 
et en poussant un grand cri. Tous furent saisis de stupéfaction, 
de sorte qu’ils se demandaient les uns aux autres « Qu'est-ce que 
ceci? Une nouvelle doctrine! Il commande avec autorité même 
aux esprits impurs, et ils lui obéissent! » Et sa renommée se 
répandit aussitôt dans tous les lieux environnants de la Galilée. 


En sortant de la synagogue, ils se rendirent avec Jacques et 
Jean à la maison de Simon et d'André. La belle-mère de Simon 
était couchée, ayant la fièvre ; et aussitôt on parla d’elle à Jésus. 
S'étant approché, il la fit lever en lui prenant la main, et à lins- 
tant la fièvre la quitta. Puis elle les servit. Le soir, après le cou- 
cher du soleil, on lui amena tous les malades et les démoniaques. 
Et toute la ville était rassemblée devant sa porte. Il guérit beau- 
coup de gens qui avaient diverses maladies. 


Vers le matin, pendant qu’il faisait encore très sombre, il se leva, 
et sortit pour aller dans un lieu désert, où il pria. Simon et 
ceux qui étaient avec lui se mirent à sa recherche; et, quand 
ils l’eurent trouvé, ils lui dirent « Tous te cherchent. » Il leur 
répondit « Allons ailleurs, dans les bourgades voisines, afin que 
j'y prêche aussi; car c’est pour cela que je suis sorti. » Et il 
voyagea à travers la Galilée, prêchant dans leurs synagogues. 


Ils arrivèrent à Bethsaïde. Simon et André connaissaient des lo- 
caux et introduisirent Philippe, un Pharisien, à Jésus. Des gens 
amenèrent un homme aveugle à Jésus, et le supplièrent de le 
toucher. Il prit l’aveugle par la main, et le conduisit hors du 
village; puis il lui mit de la salive sur les yeux, lui imposa les 
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mains, et lui demanda s’il voyait quelque chose. Il regarda, et 
dit « J’aperçois les hommes, mais j’en vois comme des arbres, 
et qui marchent. » Jésus lui mit de nouveau les mains sur les 
yeux; et, quand l’aveugle regarda fixement, il fut guéri, et vit 
tout distinctement. 


Philippe, qui fut témoin de la guérison, accourut à la synagogue 
et porta la nouvelle à un autre Pharisien nommé Nathanaël. 
Philippe et Nathanaël décidèrent de questionner Jésus, et lui 
demandèrent un signe provenant du ciel, pour le tester. 


Jésus s’adressa à la foule. « Le Père, le Créateur de tout ce qui 
est, donna à l’homme son plus grand don — Le Libre Arbitre. » 
Jésus raconta alors cette parabole. 


Un roi d’un grand royaume avait deux fils jumeaux. Le Roi ne 
pouvait discerner ses deux fils que de la façon dont ils parlaient. 
Son peuple était inquiet du fait que lorsque le Roi allait mourir 
de vieillesse, il n’y avait pas de succession claire à la couronne. 
Les deux fils semblaient dignes de pouvoir régner. Mais ce souci 
n'était point urgent, puisque le Roi était encore jeune et en santé. 
Un jour, cependant, le Roi disparut de façon inexplicable. Les 
deux princes n’en savaient pas quoi penser, car il n’y avait aucune 
preuve que le Roi était mort ou encore en vie. 


Les deux princes s’entendirent pour prendre la régence du royaume 
en le séparant en deux régions qu’ils pourront chacun adminis- 
trer. L’un des princes se trouva être un bon dirigeant pour son 
peuple. Par contre, l’autre prince se révéla être méchant et il 
abusa de son peuple. Le méchant prince commença à se dire à 
lui-même que tout le royaume devrait être sous sa régence seule, 
car il s'était convaincu qu’il était le premier à être né. Cepen- 
dant, même ce fait n’était pas officiellement consigné, mais il 
n’en importait pas pour lui. Un jour, il décida de passer à l’acte 
et assembla une armée pour vaincre son frère. 
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Le méchant prince et son armée se rendirent aux portes du châ- 
teau de son frère. À l’étonnement du prince, il ne s'attendait 
pas à ce que le passage soit ouvert. Soudainement, sa garde rap- 
prochée s’empara de lui et le traîna à l’intérieur du château. Le 
prince ne comprit point ce qui lui arrivait. Il fut jeté par terre 
dans la salle du trône. Il leva les yeux et à sa stupeur, ce n’était 
pas son frère sur le trône, mais son père, le Roi. 


« Je t’ai observé tout ce temps » dit le Roi. « Tu te prou- 
vas à avoir le cœur mauvais et pour cela, tu seras chassé de 
ce royaume. » Toutes ses années, le prince avait caché sa vraie 
nature aux yeux de son père. Son père savait que, tant qu’il était 
présent, il n’était pas possible de révéler la vraie nature de ses 
fils. C’est ainsi que le méchant fils fut exilé, et il était mainte- 
nant seul dans le désert, où il était en pleurs et en grincement 
de dents. 


Philippe et Nathanaël étaient si fascinés par les enseignements 
de Jésus qu’ils décidèrent de le suivre. 


x kK x 


Un lépreux vint à lui; et, se jetant à genoux, il lui dit d’un ton 
suppliant « Si tu le veux, tu peux me rendre pur. » Jésus, ému de 
compassion, étendit la main, le toucha, et dit « Je le veux, sois 
pur. » Aussitôt la lèpre le quitta, et il fut purifié. Jésus le renvoya 
sur-le-champ, avec de sévères recommandations, « Assure-toi de 
ne rien dire à personne. » Mais cet homme, s’en étant allé, se 
mit à publier hautement la chose et à la divulguer, de sorte que 
Jésus ne pouvait plus entrer publiquement dans une ville. Il se 
tenait dehors, dans des lieux déserts, et l’on venait à lui de toutes 
parts. 
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Quelques jours après, Jésus revint à Capharnaüm. On apprit 
qu’il était à la maison, et il s'assembla un si grand nombre de 
personnes que l’espace devant la porte ne pouvait plus les conte- 
nir. Il leur annonçait la parole. Des gens vinrent à lui, amenant 
un paralytique porté par quatre hommes. Comme ils ne pou- 
vaient l’aborder, à cause de la foule, ils découvrirent le toit de 
la maison où il était, et ils descendirent par cette ouverture le 
lit sur lequel le paralytique était couché. Jésus, voyant leur foi, 
dit au paralytique « Mon enfant, tes péchés sont pardonnés. » 
Il y avait là quelques spécialistes de la loi, qui étaient assis, et 
qui se disaient au dedans d’eux « Comment cet homme parle- 
t-il ainsi? Il blasphème. Qui peut pardonner les péchés, si ce 
n’est Dieu seul? » Jésus, ayant aussitôt connu par son esprit 
ce qu'ils pensaient au dedans d’eux, leur dit « Pourquoi avez- 
vous de telles pensées dans vos cœurs ? Lequel est le plus aisé, 
de dire au paralytique — Tes péchés sont pardonnés, — ou de dire 
— Lève-toi, prends ton lit, et marche? — » — et il dit à l’homme 
paralysé — « Je te l’ordonne », dit-il au paralytique, « lève-toi, 
prends ton lit, et va dans ta maison. » Et, à l’instant, il se leva, 
prit son lit, et sortit en présence de tout le monde, de sorte qu’ils 
étaient tous dans l’étonnement et glorifiaient Dieu, disant « Nous 
n'avons jamais rien vu de pareil. » 


Jésus sortit de nouveau du côté de la mer. Toute la foule venait à 
lui, et il les enseignait. Jésus passa près de Mathieu, fils d’Alphée, 
assit à son bureau des taxes. Les enseignements de Jésus étaient 
venus aux oreilles de Mathieu et il en était bien troublé. Il décida 
de confronter Jésus. Il alla à sa rencontre et lui dit « Maître, nous 
savons que tes paroles sont vraies et que tu ne te laisses influencer 
par personne, car tu ne regardes pas à l’apparence des gens et 
tu enseignes le chemin de Dieu en toute vérité. Est-il permis, ou 
non, de payer l’impôt à l’empereur ? Devons-nous payer ou ne 
pas payer ? » Mais Jésus devina l’hypocrisie de sa question et 
lui dit « Pourquoi me tendez-vous un piège? Apportez-moi une 
pièce de monnaie afin que je la voie. » Il en apporta une. Jésus 
lui demanda « De qui porte-t-elle l'effigie et l'inscription ? » 


20 


« De César, lui répondit-il. Alors il lui dit « Rendez à César ce 
qui est à César et à Dieu ce qui est à Dieu. » La foule fut étonnée 
de sa réponse. Mathieu invita Jésus à sa résidence. 


Comme Jésus était à table dans la maison de Mathieu, beaucoup 
de publicains et de gens de mauvaise vie se mirent aussi à table 
avec lui et avec ses disciples ; car ils étaient nombreux et l’avaient 
suivi. Les spécialistes de la loi et les pharisiens, le voyant man- 
ger avec les publicains et les gens de mauvaise vie, dirent à ses 
disciples « Pourquoi mange-t-il et boit-il avec les publicains et 
les gens de mauvaise vie ? » Ce que Jésus ayant entendu, il leur 
dit « Ce ne sont pas ceux qui se portent bien qui ont besoin 
de médecin, mais les malades. Je ne suis pas venu appeler des 
justes, mais des pécheurs. » À partir de ce jour, Mathieu et son 
frère Jacques décidèrent de le suivre. 


x k x 


Il arriva, un jour de sabbat, que Jésus traversât des champs de 
blé. Ses disciples, chemin faisant, se mirent à arracher des épis. 
Les pharisiens lui dirent « Voici, pourquoi font-ils ce qui n’est 
pas permis pendant le sabbat? » Jésus leur répondit « N’avez- 
vous jamais lu ce que fit David, lorsqu'il fut dans la nécessité et 
qu’il eut faim, lui et ceux qui étaient avec lui; comment il entra 
dans la maison de Dieu, du temps du grand-prêtre Abiathar, 
et mangea les pains de proposition, qu’il n’est permis qu'aux 
prêtres de manger, et en donna même à ceux qui étaient avec 
lui! » Et Jésus ajouta « Le sabbat à été fait pour l’homme, et 
non l’homme pour le sabbat. » 


Jésus entra de nouveau dans la synagogue. Il s’y trouvait un 
homme qui avait la main sèche. Ils observaient Jésus, pour voir 
s’il le guérirait le jour du sabbat, c'était afin de pouvoir l’accuser. 
Et Jésus dit à l’homme qui avait la main sèche « Lève-toi, là au 
milieu. » Puis il leur dit « Est-il permis, le jour du sabbat, de 
faire du bien ou de faire du mal, de sauver une personne ou 
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de la tuer? » Mais ils gardèrent le silence. Alors, promenant 
ses regards sur eux avec indignation, et en même temps affligé 
de l’endurcissement de leur cœur, il dit à l’homme « Étends ta 
main. » Il l’étendit, et sa main fut guérie. 


x kK x 


Jésus se retira vers la mer avec ses disciples. Une grande multi- 
tude le suivit de la Galilée ; et de la Judée, et de Jérusalem, et de 
lIdumée, et d’au-delà du Jourdain, et des environs de Tyr et de 
Sidon, une grande multitude, apprenant tout ce qu’il faisait, vint 
à lui. Il chargea ses disciples de tenir toujours à sa disposition 
une petite barque, afin de ne pas être pressé par la foule. Car, 
comme il guérissait beaucoup de gens, tous ceux qui avaient des 
maladies se jetaient sur lui pour le toucher. Les esprits impurs, 
quand ils le voyaient, se prosternaient devant lui, et s’écriaient 
« Tu es le Fils de Dieu. » Mais il leur recommandait très sévè- 
rement de ne pas le faire connaître. 


Ils se rendirent à la maison, et la foule s’assembla de nouveau, 
en sorte qu’ils ne puissent pas même prendre leur repas. Quand 
les membres de sa famille l’apprirent, ils vinrent pour le ramener 
de force avec eux, car ils disaient « Il a perdu la raison. » Et les 
spécialistes de la loi, qui étaient descendus de Jérusalem, dirent 
« Il est possédé de Belzébuth; c’est par le prince des démons 
qu’il chasse les démons. » Jésus les appela, et leur dit sous forme 
de paraboles « Comment Satan peut-il chasser Satan? Si un 
royaume est divisé contre lui-même, ce royaume ne peut subsis- 
ter ; et si une maison est divisée contre elle-même, cette maison 
ne peut subsister. Si donc Satan se révolte contre lui-même, il 
est divisé, et il ne peut subsister, mais c’en est fait de lui. » 
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Survinrent sa mère et ses frères, qui, se tenant dehors, l’en- 
voyèrent appeler. La foule était assise autour de lui, et on lui 
dit « Voici, ta mère et tes frères sont dehors et te demandent. » 
Et il répondit « Qui est ma mère, et qui sont mes frères? » 
Puis, jetant les regards sur ceux qui étaient assis tout autour de 
lui « Voici, dit-il, ma mère et mes frères. Car, quiconque fait la 
volonté de Dieu, celui-là est mon frère, ma sœur, et ma mère. » 
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Chapitre IV 


Jésus se mit de nouveau à enseigner au bord de la mer. Une 
grande foule s'étant assemblée auprès de lui, il monta et s’assit 
dans une barque, sur la mer. Toute la foule était à terre sur le 
rivage. Et il leur enseigna les vérités à l’aide de paraboles. 


Il leur dit encore « Apporte-t-on la lampe pour la mettre sous 
le boisseau, ou sous le lit? N'est-ce pas pour la mettre sur le 
chandelier ? Car il n’est rien de caché qui ne doive être découvert, 
rien de secret qui ne doive être mis au jour. 


Il leur dit encore « Prenez garde à ce que vous entendez. Les 
critères que vous utiliserez seront aussi appliqués sur vous, et de 
façon bien plus stricte. Car on donnera à celui qui a; mais à celui 
qui n’a pas on ôtera même ce qu'il a. » 


Il dit encore « Il en est du royaume de Dieu comme quand un 
homme jette de la semence en terre ; qu’il dorme ou qu’il veille, 
nuit et jour, la semence germe et croît sans qu’il sache comment. 
La terre produit d’elle-même, d’abord l’herbe, puis l’épi, puis le 
grain tout formé dans lépi; et, dès que le fruit est mûr, on y 
met la faucille, car la moisson est là. » 


Jésus dit aussi « À quoi nous pourrions comparer l'esprit des 
hommes ? Il est semblable à un grain de sénevé, qui, lorsqu'on le 
sème en terre, est la plus petite de toutes les semences qui sont 
sur la terre; mais, lorsqu'il a été semé, il monte, devient plus 
grand que tous les légumes, et pousse de grandes branches, en 
sorte que les oiseaux du ciel peuvent habiter sous son ombre. » 


« Écoutez. Un semeur sortit pour semer. Comme il semait, une 
partie de la semence tomba le long du chemin. Les oiseaux vinrent, 
et la mangèrent. Une autre partie tomba dans un endroit pier- 
reux, où elle n’avait pas beaucoup de terre; elle leva aussitôt, 
parce qu’elle ne trouva pas un sol profond ; mais, quand le soleil 
parut, elle fut brûlée et sécha, faute de racines. Une autre partie 
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tomba parmi les épines. Les épines montèrent, et l’étouffèrent, 
et elle ne donna point de fruit. Une autre partie tomba dans la 
bonne terre. Elle donna du fruit qui montait et croissait, et elle 
rapporta trente, soixante, et cent pour un. » 


C’est par beaucoup de paraboles de ce genre qu’il leur annonçait 
la parole, selon qu’ils étaient capables de l’entendre. 


x kK x 


Ce même jour, sur le soir, Jésus leur dit « Passons à l’autre 
bord. » Après avoir renvoyé la foule, ils l’'emmenèrent dans la 
barque où il se trouvait ; il y avait aussi d’autres barques avec lui. 
Il s’éleva un vent violent et les vagues se jetaient sur la barque, au 
point qu’elle se remplissait déjà. Et lui, il dormait à la poupe sur 
le coussin. Ils le réveillèrent, et lui dirent « Maître, ne t’inquiètes- 
tu pas de ce que nous périssons ? » S’étant réveillé, il menaça le 
vent, et dit à la mer « Silence! tais-toi! » Et le vent cessa, et 
il y eut un grand calme. Ils furent saisis d’une grande frayeur, 
et ils se dirent les uns aux autres « Quel est donc celui-ci, à qui 
obéissent même le vent et la mer? » 


Le jour suivant, une foule nombreuse le suivait et le pressait 
de tous les côtés. Or, il y avait une femme atteinte d’une perte 
de sang depuis douze ans. Elle avait beaucoup souffert entre les 
mains de plusieurs médecins, elle avait dépensé tout ce qu’elle 
possédait, et elle n’avait éprouvé aucun soulagement, mais était 
allée plutôt en empirant. Ayant entendu parler de Jésus, elle 
vint dans la foule par-derrière, et toucha son vêtement. Car elle 
disait « Si je puis seulement toucher ses vêtements, je serai gué- 
rie. » Au même instant la perte de sang s’arrêta, et elle sentit 
dans son corps qu’elle était guérie de son mal. Jésus eut aussitôt 
conscience qu’une force était sortie de lui. Il se retourna dans la 
foule et demanda « Qui a touché mes vêtements ? » Ses disciples 
lui dirent « Tu vois la foule qui te presse, et tu dis - Qui m'a 
touché? » Et il regardait autour de lui, pour voir celle qui avait 
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fait cela. La femme, effrayée et tremblante, sachant ce qui s’était 
passé en elle, vint se jeter à ses pieds, et lui dit toute la vérité. 
Mais Jésus lui dit « Ma fille, ta foi t’a sauvée ; va en paix, et sois 
guérie de ton mal. » 


Jésus partit de là, et se rendit dans sa patrie. Ses disciples le 
suivirent. Quand le sabbat fut venu, il se mit à enseigner dans la 
synagogue. Beaucoup de gens qui l’entendirent étaient étonnés et 
disaient « D'où lui viennent ces choses ? Quelle est cette sagesse 
qui lui a été donnée, et comment de tels miracles se font-ils par 
ses mains ? N'est-ce pas le charpentier, le fils de Marie, le frère 
de Jacques, de Joses, de Jude et de Simon ? et ses sœurs ne sont- 
elles pas ici parmi nous? » Et il était pour eux une occasion de 
chute. Mais Jésus leur dit « Un prophète n’est méprisé que dans 
sa patrie, parmi ses parents, et dans sa maison. » 


Quand il sortit de la barque, Jésus vit une grande foule, et fut 
ému de compassion pour eux, parce qu’ils étaient comme des 
brebis qui n’ont point de berger; et il se mit à leur enseigner 
beaucoup de choses. Comme l’heure était déjà avancée, ses dis- 
ciples s’approchèrent de lui, et dirent « Ce lieu est désert, et 
l'heure est déjà avancée ; renvoie-les, afin qu'ils aillent dans les 
campagnes et dans les villages des environs, pour s’acheter de 
quoi manger. » Jésus leur répondit « Donnez-leur vous-mêmes 
à manger. » Mais ils lui dirent « Irions-nous acheter des pains 
pour deux cents deniers, et leur donnerions-nous à manger ? » Et 
il leur dit « Combien avez-vous de pains ? Allez voir. » Ils s’en 
assurèrent, et répondirent « Cinq, et deux poissons. » Alors il 
leur commanda de les faire tous asseoir par groupes sur l’herbe 
verte, et ils s’assirent par rangées de cent et de cinquante. Il prit 
les cinq pains et les deux poissons et, levant les yeux vers le ciel, 
il rendit grâces. Puis, il rompit les pains, et les donna aux dis- 
ciples, afin qu'ils les distribuassent à la foule. Il partagea aussi 
les deux poissons entre tous. Tous mangèrent et furent rassasiés, 
et l’on emporta douze paniers pleins de morceaux de pain et de 
ce qui restait des poissons. Ceux qui avaient mangé les pains 
étaient cinq mille hommes. 
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Aussitôt après, Jésus pressa ses disciples à monter dans la barque 
et à passer devant lui de l’autre côté, vers Bethsaïde, pendant 
que lui-même renverrait la foule. Aussitôt après, il obligea ses 
disciples à monter dans la barque et à passer avant lui de l’autre 
côté, vers Bethsaïde, pendant que lui-même renverrait la foule. 
Quand il l'eut renvoyée, il s’en alla sur la montagne, pour prier. 
Le soir étant venu, la barque était au milieu de la mer, et Jésus 
était seul à terre. Il vit qu’ils avaient beaucoup de peine à ramer ; 
car le vent leur était contraire. A la quatrième veille de la nuit 
environ, il alla vers eux, marchant sur la mer, et il voulait les 
dépasser. Quand ils le virent marcher sur la mer, ils crurent que 
c'étaient un fantôme, et ils poussèrent des cris ; car ils le voyaient 
tous, et ils étaient troublés. Aussitôt Jésus leur parla, et leur dit 
« Rassurez-vous, c’est moi, n’ayez pas peur! » Puis il monta vers 
eux dans la barque, et le vent cessa. Ils furent en eux-mêmes tout 
stupéfaits et remplis d’étonnement ; Après avoir traversé la mer, 
ils vinrent dans le pays de Génésareth, et ils abordèrent. Quand 
ils furent sortis de la barque, les gens, ayant aussitôt reconnu 
Jésus, parcoururent tous les environs, et l’on se mit à apporter 
les malades sur des lits, partout où l’on apprenait qu’il était. En 
quelque lieu qu’il arrivât, dans les villages, dans les villes ou dans 
les campagnes, on mettait les malades sur les places publiques, 
et on le priait de leur permettre seulement de toucher le bord de 
son vêtement. Et tous ceux qui le touchaient étaient guéris. 


Les pharisiens et quelques spécialistes de la loi, venus de Jérusa- 
lem, s’assemblèrent auprès de Jésus. Ils virent quelques-uns de 
ses disciples prendre leurs repas avec des mains impures, c’est-à- 
dire, non lavées. Or, les pharisiens et tous les Juifs ne mangent 
pas sans s'être lavé soigneusement les mains, conformément à 
la tradition des anciens; et, quand ils reviennent de la place 
publique, ils ne mangent qu'après s’être purifiés. Ils ont encore 
beaucoup d’autres observances traditionnelles, comme le lavage 
des coupes, des cruches et des vases d’airain. Et les pharisiens et 
les spécialistes de la loi lui demandèrent « Pourquoi tes disciples 
ne suivent-ils pas la tradition des anciens, mais prennent-ils leurs 
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repas avec des mains impures ? « Vous êtes bien habile à mettre 
de côté les commandements de Dieu », il s’exclama, « dans l’in- 
tention de garder vos coutumes! Car Moïse a dit — Honore ton 
père et ta mère — et — Celui qui maudira son père ou sa mère 
sera puni de mort. — Mais vous, vous dites — Si un homme dit à 
son père ou à sa mère — Ce dont j'aurais pu t’assister est corban, 
c’est-à-dire, une offrande à Dieu, — vous ne le laissez plus rien 
faire pour son père ou pour sa mère, annulant ainsi la parole de 
Dieu par votre tradition, que vous avez établie. Et vous faites 
beaucoup d’autres choses semblables. » Ensuite, ayant de nou- 
veau appelé la foule à lui, il lui dit « Écoutez-moi tous, et com- 
prenez. Il n’est hors de l’homme rien qui, entrant en lui, puisse 
le souiller ; mais ce qui sort de l’homme, c’est ce qui le souille. » 
Lorsqu'il fut entré dans la maison, loin de la foule, ses disciples 
l’interrogèrent sur cette parabole. Il leur dit « Ne comprenez- 
vous pas que rien de ce qui du dehors entre dans l’homme ne 
peut le souiller ? Car cela ne se rend pas au cœur, mais passe à 
travers l’estomac, et est ensuite évacué du corps. » Il dit encore 
« Ce qui sort de l’homme, c’est ce qui souille l’homme. Car c’est 
du dedans, c’est du cœur des hommes, que sortent les mauvaises 
pensées, les adultères, les impudicités, les meurtres, les vols, les 
cupidités, les méchancetés, la fraude, le dérèglement, le regard 
envieux, la calomnie, l’orgueil, la folie. Toutes ces choses mau- 
vaises sortent du dedans, et souillent l’homme. » 
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Chapitre V 


Jésus et ses disciples décidèrent de voyager vers le territoire de 
Tyr et de Sidon. Malgré le fait que leur route traversait le désert, 
Jésus et ses disciples étaient toujours suivis par une foule peuplée 
des gens des environs. On lui amena un sourd, qui avait de la 
difficulté à parler, et on le pria de lui imposer les mains. Il le 
prit à part loin de la foule, lui mit les doigts dans les oreilles, et 
lui toucha la langue avec sa propre salive ; Ensuite, regardant au 
ciel, il soupira, et dit à l’homme, « Soit ouvert! » Aussitôt ses 
oreilles s’ouvrirent, sa langue se délia, et il parla très bien. Jésus 
leur recommanda de n’en parler à personne; mais plus il le leur 
recommanda, plus ils le publièrent. Ils étaient dans le plus grand 
étonnement, et disaient « Il fait tout à merveille ; même il fait 
entendre les sourds, et parler les muets. » 


Il y avait deux Sadducéens — ceux qui ne croient pas en la ré- 
surrection — parmi la foule qui vinrent à la rencontre de Jésus. 
Leurs noms étaient Thaddée et Simon le Cananéen. Leur ques- 
tion était la suivante. Maître, voici ce que Moïse nous a prescrit 
— Si le frère de quelqu'un meurt, et laisse une femme, sans avoir 
d'enfants, son frère épousera sa veuve, et suscitera une postérité 
à son frère. Or, il y avait sept frères. Le premier se maria, et 
mourut sans laisser de postérité. Le second prit la veuve pour 
femme, et mourut sans laisser de postérité. Il en fut de même 
du troisième, et aucun des sept ne laissa de postérité. Après eux 
tous, la femme mourut aussi. À la résurrection, duquel d’entre 
eux sera-t-elle la femme ? Car les sept l’ont eue pour femme. » 
Jésus leur répondit, « N’êtes-vous pas dans l'erreur d’assumer 
que les soucis de vos corps vous suivront dans le royaume de 
Dieu? Car, à la résurrection des morts, les hommes ne pren- 
dront point de femmes, ni les femmes de maris, mais ils seront 
comme les anges dans les cieux. » 
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En ces jours-là, une foule nombreuse s’étant de nouveau réunie 
et n'ayant pas de quoi manger, Jésus appela les disciples, et 
leur dit « Je suis ému de compassion pour cette foule ; car voilà 
trois jours qu’ils sont près de moi, et ils n’ont rien à manger. 
Si je les renvoie chez eux à jeun, les forces leur manqueront en 
chemin; car quelques-uns d’entre eux sont venus de loin. Ses 
disciples lui répondirent « Comment pourrait-on les rassasier de 
pains, ici, dans un lieu désert ? » « Combien de miches de pain 
avons-nous ? » Jésus leur demanda. Il y avait un homme dans 
la foule, nommé Thomas, qui ne pouvait cacher son excitation, 
car il comprenait ce que Jésus s’apprêtait à faire. « Sept », un 
disciple répondit. Alors il fit asseoir la foule par terre, prit les sept 
pains, et, après avoir rendu grâces, il les rompit, et les donna à 
ses disciples pour les distribuer ; et ils les distribuèrent à la foule. 
Ils avaient encore quelques petits poissons, et Jésus, ayant rendu 
grâces, les fit aussi distribuer. Ils mangèrent et furent rassasiés, et 
l’on emporta sept corbeilles pleines des morceaux qui restaient. 
Ils étaient environ quatre mille. 


Thaddée et Simon le Cananéen furent si impressionnés par ce 
qu’ils venaient de voir cette journée-là qu’ils décidèrent de le 
suivre. 


x kK x 


Jésus arriva dans le district de Tyr. Il se rendit dans une maison, 
souhaitant le faire dans la discrétion, mais il fut remarqué par 
certains. Car une femme, dont la fille était possédée d’un esprit 
impur, entendit parler de lui, et vint se jeter à ses pieds. Cette 
femme était grecque, syro-phénicienne d’origine. Elle le pria de 
chasser le démon hors de sa fille. 


Simon intervint « Laisse les enfants être sustentés d’abord, car 
il est injuste de prendre la part des enfants et de la jeter aux 
chiens. » 
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« Je comprends, monsieur », répondit-elle à Simon. « Même les 
chiens sous la table se nourrissent des miettes laissées par les 
enfants. » Jésus leva la main envers Simon. Il posa ensuite le 
regard sur la femme. 


« Va, le démon a quitté votre fille. » 


Et, quand elle rentra dans sa maison, elle trouva l’enfant couchée 
sur le lit, le démon étant sorti. Une fois que Jésus était seul 
avec ses disciples, il reprimanda Simon pour cet incident. « Aux 
yeux du Père, aucun homme n’est au-dessus d’un autre ainsi 
qu'aucune nation n’est au-dessus d’autres nations. » 


Judas n’était pas ravi de ce qu’il venait d’entendre et quitta la 
pièce en signe de protestation. Judas, ainsi que plusieurs autres 
disciples, ne comprenait pas pourquoi Jésus s’occupait des gentils 
de la même façon que son peuple. 


Un autre disciple répliqua à Jésus que toutes les autres nations 
étaient hostiles au peuple d'Israël. Jésus répondit « Aimez tout 
le monde, même ceux qui vous considèrent comme un ennemi. » 


André demanda à Jésus « Maître, je ne comprends pas. Est-ce 
que cela veut dire que nous devrions nous mettre à la merci de 
nos ennemis ? » 


Jésus répondit « En faisant cela, vous n’aimeriez pas vos sem- 
blables et vous n’auriez point d'amour propre. » 
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Chapitre VI 


Jésus s’en alla, avec ses disciples, dans les villages de Césarée de 
Philippe, et il leur posa en chemin cette question « Qui dit-on 
que je suis ? » Ils répondirent « Jean le Baptiste ; les autres, Élie, 
les autres, l’un des prophètes. » « Mais vous », il leur demanda, 
« Qui croyez-vous que je suis? » Ce à quoi Simon répondit, 
« Vous êtes le Messie prophétisé dans les écritures. » 


Jésus reprit Simon et donna comme avertissement de ne pas 
répéter ceci. 


Alors, les disciples lui demandèrent la raison de ses miracles, 
si ce n’est que pour l’accomplissement des Écritures. Jésus leur 
répondit « Celui qui est élu, je pourrais devenir. Pour cela, je 
devrai boire la coupe qui m’est présentée par le Père. Ce n’est 
qu’à ce moment que je deviendrais le Christ, car j'aurais prouvé 
la valeur de l’humanité. » 


Jésus révéla alors à ses disciples les tentations du diable qu’il a 
subies dans le désert. 


* XX 
Après un jeûne de quarante jours et quarante nuits dans le désert, 
le tentateur apparut finalement à Jésus. 


Le diable dit, « Si tu es le fils de Dieu, dit à ces pierres de se 
changer en pain. » 


Jésus avait effectivement faim. Pourquoi souffrirait-il des besoins 
de la chair s’il est le fils de Dieu ? 


Jésus répondit, « En tant qu'homme, le Père me donna toute sa 
puissance. Ce pouvoir doit servir les autres et non moi-même. » 
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Ensuite, le diable l’emporta sur le sommet d’une grande mon- 
tagne et lui montra tous les royaumes du monde et leurs splen- 
deurs. « Tout ceci, je te le donne. Tu régneras sur toutes ces 
nations et personne ne régnera sur toi », dit-il, « si tu te pros- 
ternes et m’adores. » 


Jésus réalisa qu’il pourrait être Roi. Pourquoi, par ses pouvoirs, 
il ne deviendrait pas le plus grand et le plus aimé roi de tous les 
royaumes du monde ? 


Jésus lui répondit, « Dans la gloire de toute la Création du Père 
et de son plus grand don, je ne rejetterai pas la volonté d’autrui. » 


Le diable l’emporta alors dans la ville sainte et le plaça sur le plus 
haut toit du temple. « Si tu es Fils de Dieu », dit-il, « jette-toi 
en bas; car il est écrit : 


“Il donnera des ordres à ses anges à ton sujet ; Et ils te porte- 
ront sur les mains, De peur que ton pied ne heurte contre une 
pierre” » 


Jésus comprit qu'aucun mal ne pourrait lui arriver si c’est son 
désir. Pourquoi devrait-il souffrir la mort s’il est le fils de Dieu ? 


Jésus lui répondit, « La mort est le chemin que doit prendre tout 
être vivant que le Père a créé. La puissance du Père ne sera point 
utilisée pour me soustraire de ce chemin. » 


Lorsque le diable eut fini toutes ses tentations, il le quitta jusqu’à 
un moment plus opportun. 


x kK x 


Alors il commença à leur apprendre qu’il fallait que le Fils de 
l’homme souffrît beaucoup, qu’il fût rejeté par les anciens, par 
les chefs des prêtres et par les spécialistes de la loi, qu’il fût mis 
à mort, et qu’il ressuscitât trois jours après. Il dit ces choses bien 
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candidement. Mais Simon amena Jésus à l’écart et se mit à le 
reprendre. Mais Jésus, se retournant et regardant ses disciples, 
réprimanda Simon et dit : « Tu n’as pas le regard sur les choses 
tel que le Père les voit, mais seulement le regard de l’homme. » 


Ils arrivèrent à Capharnaüm. Lorsqu'il fut dans la maison, Jésus 
leur demanda « De quoi discutiez-vous en chemin? » Mais ils 
gardèrent le silence, car en chemin ils avaient discuté entre eux 
pour savoir qui était le plus grand. Alors il s’assit, appela les 
douze, et leur dit « Si quelqu'un veut être le premier, il sera le 
dernier de tous et le serviteur de tous. » 


On lui amena des petits enfants, afin qu'il les touchât. Mais les 
disciples reprirent ceux qui les amenaient. Jésus, voyant cela, 
fut indigné, et leur dit « Laissez venir à moi les petits enfants, 
et ne les en empêchez pas: car le royaume de Dieu est pour 
ceux qui leur ressemblent. Je vous le dis en vérité, quiconque 
ne recevra pas le royaume de Dieu comme un petit enfant n’y 
entrera point. » Puis il les prit dans ses bras, et les bénit, en leur 
imposant les mains. « Et, si quiconque place un de ces petits 
devant la tentation, il vaudrait mieux pour lui qu’on attache à 
son cou une grosse meule de moulin et qu’on le jette à la mer. 
Si tu prétends que ta main t’a causé d’avoir péché, je te mets au 
défi de la couper. Il vaut mieux pour toi d'entrer manchot dans 
la vie que d’avoir les deux mains et d’aller dans la Géhenne. » 


Jésus, étant parti de là, se rendit dans le territoire de la Judée 
au-delà du Jourdain. La foule s’assembla de nouveau près de lui, 
et selon sa coutume, il se mit encore à l’enseigner. Les phari- 
siens l’abordèrent ; et, pour l’éprouver, ils lui demandèrent s’il 
est permis à un homme de répudier sa femme. Il leur répondit 
« Que vous a prescrit Moïse? » « Moïse », dirent-ils, « a permis 
d'écrire une lettre de divorce et de répudier. » Et Jésus leur dit 
« C’est à cause de la dureté de votre cœur que Moïse vous a 
donné ce précepte. Mais au commencement de la création, Dieu 
fit l’homme et la femme; c’est pourquoi l’homme quittera son 
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père et sa mère, et s’attachera à sa femme, et les deux devien- 
dront une seule chair. Ainsi ils ne sont plus deux, mais ils sont 
une seule chair. Ce qui a été joint, avec la bénédiction du Père, 
que personne ne puisse les séparer. » 


Lorsqu'ils furent dans la maison, les disciples l’interrogèrent en- 
core là-dessus. Il répondit, « Quiconque divorce sa femme pour 
en marier une autre commet l’adultère envers elle. Et si elle di- 
vorce son mari pour marier un autre homme, elle commet l’adul- 
tère. » 


x kK x 


Les fils de Zébédée, Jacques et Jean, s’approchèrent de Jésus, et 
lui dirent « Maître, nous voudrions que tu fisses pour nous ce 
que nous te demanderons. » Il leur dit « Que voulez-vous que 
je fasse pour vous? » « Accorde-nous », lui dirent-ils, « d’être 
assis l’un à ta droite et l’autre à ta gauche, quand tu seras dans 
ta gloire. » « Vous ne savez point ce que vous demandez », leur 
répondit Jésus. « Pouvez-vous accepter le baptême que j’ai reçu ? 
Et pourrez-vous boire la coupe que je devrai boire ? » 


Jacques et Jean se questionnaient sur le sens de ce que Jésus 
venait de dire. 


Les dix, ayant entendu cela, commencèrent à s’indigner contre 
Jacques et Jean. Jésus les appela, et leur dit « Vous savez que 
ceux qu'on regarde comme les chefs des nations les tyrannisent 
et que les grands les dominent. Cependant, quiconque veut être 
grand parmi vous, qu’il soit votre serviteur, et quiconque veut 
être le premier parmi vous doit être l’esclave de tous. Car le Fils 
de l’homme est venu, non pour être servi, mais pour servir et 
donner sa vie comme la rançon de plusieurs. » 


x kK x 
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Ils arrivèrent à Jéricho. Et, lorsque Jésus en sortit, avec ses dis- 
ciples et une assez grande foule, le fils de Timée, Bartimée, men- 
diant aveugle, était assis au bord du chemin. Il entendit que 
c'était Jésus de Nazareth, et il se mit à crier; Fils de David, 
Jésus, aie pitié de moi! Plusieurs le reprenaient, pour le faire 
taire ; mais il criait beaucoup plus fort; Fils de David, aie pi- 
tié de moi! Jésus s’arrêta, et dit « Appelez-le. » Ils appelèrent 
l’aveugle, en lui disant « Prends courage, lève-toi, il t’appelle. » 
L’aveugle jeta son manteau, et, se levant d’un bond, vint vers 
Jésus. Jésus, prenant la parole, lui dit « Que veux-tu que je te 
fasse? » « Rabbi », lui répondit l’aveugle, « que je recouvre la 
vue. » Jésus guérit l’homme, mais lui révéla, comme bien des 
gens, qu’il était encore aveugle de l'esprit. « Tu peux marcher 
avec nous pour Jérusalem » dit Jésus. Et Bartimée suivit Jésus 
dans sa route. 
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Chapitre VII 


Lorsqu'ils approchèrent de Jérusalem, et qu’ils furent près de 
Bethphagé et de Béthanie, vers la montagne des oliviers, André 
s'approcha de Jésus accompagné d’un des disciples de Jean le 
Baptiste. À la vue du disciple de Jean, Jésus s’arrêta. « Maître », 
dit André, « Je viens vers vous avec une terrible nouvelle. Jean 
le Baptiste est mort. » Jésus se détourna de la route. Après un 
moment de silence, il demanda « Comment ? » André eut de la 
difficulté à articuler sa réponse. « Il a été décapité » Jésus s’ef- 
fondra à genoux. Le ciel s’assombrit. Le disciple de Jean raconta 
à la foule tout ce qu’il savait. 


x kK x 


La décapitation se produisit à l'anniversaire d'Hérode. Il donna 
un festin à ses grands, aux chefs militaires et aux personnalités 
de la Galilée. La fille d’Hérodias entra dans la salle ; elle dansa, 
et plut à Hérode et à ses convives. Le roi dit à la jeune fille 
« Demande-moi ce que tu voudras, et je te le donnerai. » Il ajouta 
avec serment « Ce que tu me demanderas, je te le donnerai, fût- 
ce la moitié de mon royaume. » Étant sortie, elle dit à sa mère 
« Que demanderais-je ? Et sa mère répondit « La tête de Jean 
le Baptiste. » Elle s’empressa de rentrer aussitôt vers le roi, et 
lui fit cette demande « Je veux que tu me donnes à l’instant, sur 
un plat, la tête de Jean le Baptiste. » Le roi fut attristé; mais, 
à cause de ses serments et des convives, il ne voulut pas lui faire 
un refus. Il envoya sur-le-champ un garde, avec ordre d’apporter 
la tête de Jean le Baptiste. Le garde alla décapiter Jean dans 
la prison, et apporta la tête sur un plat. Il la donna à la jeune 
fille, et la jeune fille la donna à sa mère. Les disciples de Jean, 
ayant appris cela, vinrent prendre son corps, et le mirent dans 
un tombeau. 


x kK x 
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Jésus était rempli de chagrin pour la perte de son ami. Il déclara 
« Vous avez appris ce qu’il a été dit aux anciens “Tu ne violeras 
pas ton serment, mais tu accompliras ce que tu as promis au 
Seigneur.” Mais moi, je vous dis de ne jurer aucunement, ni par 
le ciel, ni par la terre. Ne jure pas non plus par ta tête, car tu 
ne peux rendre blanc ou noir un seul cheveu. » 


Jésus avait mentionné à plusieurs reprises qu’un grand péril les 
attendait à Jérusalem. Cependant, plusieurs disciples désiraient 
que Jésus entre dans la Ville Sainte. Tel que prophétisé par les 
écritures, ils voyaient en Jésus le Messie qui doit marcher sur Jé- 
rusalem et monter sur le trône de la cité en tant que roi d'Israël. 


Cependant, son chagrin pour la perte de Jean le Baptiste le 
rendait incapable de continuer sa marche vers Jérusalem. 


À la vue de Jésus, Thomas attrapa la manche d'André et lui 
dit « Viens avec moi. » Les deux disciples marchèrent au-devant 
pour trouver une monture pour Jésus. Ils se rendirent au village 
sur le chemin et trouvèrent un ânon à l’extérieur dans la rue, 
attaché près d’une porte. Lorsqu'ils le détachèrent, quelques-uns 
de ceux qui étaient là leur dirent « Que faites-vous ? Pourquoi 
détachez-vous cet ânon ? » Et les deux disciples répondirent que 
Jésus en avait besoin et qu’ils le rapporteront plus tard. Et on les 
laissa aller. Ils amenèrent à Jésus l’ânon, sur lequel ils jetèrent 
leurs vêtements. Jésus s’assit dessus et continua son voyage vers 
Jérusalem. 


x kK x 


À l’arrivée de Jésus aux portes de Jérusalem, beaucoup de gens 
étendirent leurs vêtements sur le chemin, et d’autres des branches 
qu’ils coupèrent dans les champs. Ceux qui précédaient et ceux 
qui suivaient Jésus criaient « Hosanna ! Béni soit celui qui vient 
au nom du Seigneur ! Béni soit le règne qui vient, le règne de 
David, notre père! Hosanna dans les lieux très hauts! » 
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Quelques Pharisiens virent l’entrée triomphante de Jésus dans 
Jérusalem et firent rapport aux grands prêtres du temple. Les 
Pharisiens se disaient à chacun « Cet homme essaie de réaliser 
la prophétie, car il est écrit 


“ Ne crains point, fille de Sion; Voici, ton roi vient, Assis sur le 
petit d’une ânesse. ” 


Il se proclame le Roi des Juifs! » 
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Chapitre VIII 


Jésus entra dans la cour du Temple. Il posa le regard sur les 
alentours. Jacques fit cette remarque à Jésus « Regardez Maître, 
tous ces marchands commerçant dans la maison du Seigneur. 
Comment ces prêtres osent-ils permettre ce genre d'activité. » 
Son frère Mathieu ajouta « Il est évident que les prêtres tirent 
profit à permettre à ceux-ci de commercer dans ce lieu. » 


Jésus, s'étant assis vis-à-vis du tronc, regardait comment la foule 
y mettait de l’argent. Plusieurs riches mettaient beaucoup. Il vint 
aussi une pauvre veuve, elle y mit deux petites pièces, faisant un 
quart de sou. Alors Jésus, ayant appelé ses disciples, leur dit « Je 
vous le dis en vérité, cette pauvre veuve a donné plus qu'aucun de 
ceux qui ont mis dans le tronc ; car tous ont mis de leur superflu, 
mais elle a mis de son nécessaire, tout ce qu’elle possédait, tout 
ce qu'elle avait pour vivre. » Il était déjà tard. Ils quittèrent pour 
Béthanie pour y passer la nuit. 


x kK x 


Le lendemain, après qu’ils furent sortis de Béthanie, Jésus eut 
faim. Apercevant de loin un figuier qui avait des feuilles, il alla 
voir s’il y trouverait quelque chose; et, s’en étant approché, il 
ne trouva que des feuilles, car ce n’était pas la saison des figues. 
Prenant alors la parole, il lui dit « Que jamais personne ne mange 
de ton fruit ! » Et ses disciples l’entendirent. Thomas agrippa le 
bras d’André et lamena à l'écart. « Le maître ne semble pas avoir 
récupéré depuis hier », confia Thomas. André acquiesça « Tu as 
raison. As-tu remarqué que le ciel est encore ténébreux depuis 
hier? » Ils regardèrent tous les deux le ciel et se demandèrent si 
c'était relié. 
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Ils arrivèrent à Jérusalem, et Jésus entra dans le temple. Il se mit 
à chasser ceux qui vendaient et qui achetaient dans le temple; 
il renversa les tables des changeurs, et les sièges des vendeurs 
de pigeons; et il ne laissait personne transporter aucun objet à 
travers le temple. 


Dans tout le chaos, Jésus remarqua un enfant aux environs de 
sept ans d’âge le regardant. C’était l'enfant d’un des marchands 
qui s’affairaient à récupérer leurs biens. À cet instant, Jésus rede- 
vint calme à nouveau. Les marchands fuirent la cour du temple. 
Jésus s’assit et ferma les yeux, apparemment en prière. Certains 
de ses disciples en firent de même à ses côtés. 


André plaça sa main sur l'épaule de Thomas. « Regarde Thomas », 
pendant qu’André pointa au ciel, « le ciel est magnifique à nou- 
veau. » 


Quand le soir fut venu, Jésus sortit de la ville. Le lendemain 
matin, en passant, les disciples virent le figuier séché jusqu'aux 
racines. Simon, se rappelant ce qui s'était passé, dit à Jésus 
« Maître, regarde, le figuier que tu as maudit a séché. » Jésus 
répondit « Je vous le dis en vérité, si je dis à cette montagne 
“Ôte-toi de là et jette-toi dans la mer” Je le verrai s’accomplir 
pour moi. C’est pourquoi je vous dis, lorsque vous priez, si vous 
avez quelque chose contre quelqu'un, pardonnez, afin que votre 
Père qui est dans les cieux vous pardonne aussi vos offenses. » 
Jésus demanda aux locaux que le figuier séché soit arrosé. Il dit 
« L’an prochain, cet arbre portera des fruits que tous pourront 
s’y nourrir. » 
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Chapitre IX 


Ils se rendirent de nouveau à Jérusalem, et, pendant que Jésus 
se promenait dans le temple, les chefs des prêtres, les spécia- 
listes de la loi et les anciens, vinrent à lui, et lui dirent « Par 
quelle autorité fais-tu ces choses, et qui t’a donné l’autorité de les 
faire? » Jésus leur répondit « Je vous adresserai aussi une ques- 
tion ; répondez-moi, et je vous dirai par quelle autorité je fais ces 
choses. Le baptême de Jean venait-il du ciel, ou des hommes ? 
Répondez-moi. » Mais ils raisonnèrent ainsi entre eux « Si nous 
répondons — Du ciel, il dira — Pourquoi donc n’avez-vous pas cru 
en lui? Et si nous répondons — Des hommes... » Ils craignaient 
le peuple, car tous tenaient réellement Jean pour un prophète. 
Alors ils répondirent à Jésus « Nous ne savons. » Et Jésus leur 
dit « Moi non plus, je ne vous dirai pas par quelle autorité je 
fais ces choses. » 


Jésus, continuant à enseigner dans le temple, dit « Comment les 
spécialistes de la loi disent-ils que le Christ est fils de David ? 
David lui-même, déclara « Le Seigneur a dit à mon Seigneur 
“Assieds-toi à ma droite, jusqu’à ce que je fasse de tes ennemis 
ton marchepied.” » David lui-même l’appelle Seigneur ; comment 
donc est-il son fils ? Et une grande foule l’écoutait avec plaisir. 


Un prêtre demanda à Jésus « Rabbi! Pour vous, dites-nous ce 
qu'est le Bien, et ce qu'est le Mal? » 


Jésus répondit « Si vous nourrissez tout Libre Arbitre, votre 
propre Libre Arbitre et celui des autres, alors vous saurez que 
c’est le Bien. » 


Jésus continua « Le Bien découle de sa propre volonté ayant 
primauté sur ses pulsions. » 


Et Jésus ajouta « Le Mal est, par opposition, la destruction de 
tout Libre Arbitre et la promotion de ses pulsions. » 


Un autre prêtre lui demanda « Rabbi! Pourquoi quelqu'un peut 
prendre plaisir à faire ce qui est défendu dans les textes de loi ? » 
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Jésus répliqua « Il ne faut pas rechercher le Plaisir, mais re- 
chercher le Bonheur. Puisque le Plaisir cherche à satisfaire ses 
pulsions, ce qui est insatiable, le Bonheur satisfait le Père, et 
glorifie sa Création. » 


Un disciple demanda une autre question « Que devons-nous faire 
pour recevoir la récompense du Seigneur de la vie éternelle? » 


Jésus répondit « La vraie récompense ne provient pas d’un re- 
quis, elle viendra de ce que vous faites de ce que le Père vous a 
donné. » 


Quelqu'un demanda à Jésus à propos de la richesse. Jésus dit 
« Ce que vous prenez doit être en accord avec ceux qui en re- 
vendiquent la propriété. Vous ne devez point revendiquer ce que 
vous n’avez pas produit, et personne ne peut revendiquer ce qui 
peut être pris par tous à volonté, tel que la lumière, l’eau, les 
paroles et les idées. » 


Un citoyen romain fronça les sourcils sur les paroles de Jésus et 
quitta la foule. 


Un des spécialistes de la loi s’approcha et lui demanda « Quel 
est le plus important de tous les commandements ? » 


« Le commandement le plus important », répondit Jésus, « est 
celui-ci “Aimez toute la Création du Père et, par conséquent, 
aimez-vous les uns les autres” Il n’y a pas de commandement 
plus grand que celui-ci. » 


x kK x 
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La soirée arriva et la plupart des gens avaient quitté le temple. 
Les spécialistes de la loi et les Pharisiens amenèrent une femme 
surprise en adultère, et la placèrent au milieu de la cour. Ils 
dirent à Jésus « Maître, cette femme a été surprise en flagrant 
délit d’adultère. Moïse, dans la loi, nous a ordonné de lapider de 
telles femmes. Toi donc, que dis-tu ? » Ils disaient cela pour lui 
tendre un piège, afin de pouvoir l’accuser. 


Mais Jésus, s'étant baissé, écrivait avec le doigt sur la terre. 
Comme ils continuaient à l’interroger, il se releva et leur dit 
« Que celui d’entre vous qui n’a jamais péché lui lance la pre- 
mière pierre. » Et s'étant de nouveau baissé, il écrivait sur la 
terre. Quand ils entendirent cela, ils se retirèrent un à un, de- 
puis les plus âgés jusqu'aux derniers ; et Jésus resta seul avec la 
femme qui était là au milieu. Alors s’étant relevé, et ne voyant 
plus que la femme, Jésus lui dit « Femme, où sont ceux qui 
t’accusaient ? Personne ne t’a-t-il condamnée? » Elle répondit 
« Non, Seigneur. » Et Jésus lui dit « Je ne te condamne pas non 
plus. Va, et ne pèche plus. » 


Plus tard cette soirée, André s’approcha de Jésus et le questionna 
à propos de l’adultère. Jésus souligna que le péché ne vient pas 
de l’acte en lui-même, puisque la vie en est ainsi créée. Le péché 
est dans l’acte pour la simple poursuite du plaisir, au détriment 
des enfants et de la famille. Jésus ajouta « Il ne faut jamais renier 
la vie qu’il ou elle aura apporté dans ce monde. Bénis sont ceux 
qui choisiront d’adopter un enfant dans le besoin. » 
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Chapitre X 


Trois jours avant le festival de la Pâque, les spécialistes de la loi 
et les Pharisiens vinrent à la rencontre de Jésus. Ils avaient passé 
toute la nuit à débattre des enseignements de Jésus. Ils finirent 
par trouver un argument, dont ils pensèrent, qui leur donnerait 
finalement raison. 


L'un des chefs des prêtres s’approcha de Jésus et dit. « Rabbi, 
nous avons passé en revue tout ce qui a été rapporté de vos ensei- 
gnements. Vous proclamez parler au nom du Seigneur, mais il est 
évident que vos enseignements contredisent plusieurs lois dictées 
par le Seigneur lui-même. Qu’en avez-vous à y répondre? » 


Jésus eut un moment de silence. Tout le monde présent dans la 
cour du temple était aussi silencieux dans l’attente de la réponse 
de Jésus. Il prit la parole « Je n’ai jamais prétendu parler au 
nom du Seigneur, mais au nom du Père. Car le Seigneur, Dieu 
d'Israël des écritures, n’est pas le Père, Créateur de tout ce qui 
est. » 


Le chef des prêtres devient sans voix et son visage devint pâle 
par les paroles qu’il venait d'entendre. Immédiatement, ses com- 
pagnons et lui-même se retirèrent dans le temple. 


Pour bien des gens présents dans la cour du temple, les mots 
que Jésus venait de dire se rendirent à leurs oreilles, mais ils ne 
les ont point entendus. Plusieurs de ses disciples, après l’avoir 
entendu, dirent « Cette parole est dure. Qui peut l’écouter ? » 
Jésus, sachant que ses disciples murmuraient à ce sujet, leur dit 
« Cela vous scandalise-t-il? Aurez-vous besoin de voir le Fils 
de Homme monter au ciel auprès du Père pour que vous le 
croyiez ? » 


Jésus quitta la cour du temple. Mais cette fois-ci, plusieurs de 
ses disciples lui tournèrent le dos et cessèrent de le suivre. 
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Il y en avait douze parmi eux qui suivirent encore Jésus : Simon 
fils de Jonas et son frère André, Jacques fils de Zébédée et son 
frère Jean, Philippe, Nathanaël, Mathieu fils d’Alphée et son 
frère Jacques, Thomas, Thaddée, Simon le Cananéen et Judas 
Iscariote. 


Jésus dit donc aux douze « Et vous, ne voulez-vous pas aussi 
vous en aller ? » 


Simon lui répondit « Maître, vers qui irions-nous ? Vous avez les 
paroles de la vie éternelle. » 


x kK x 


Lorsque Jésus sortit du temple, un de ses disciples lui dit « Maître, 
regarde quelles pierres, et quelles constructions! » Jésus lui ré- 
pondit « Vois-tu ces grandes constructions ? Il ne restera pas 
pierre sur pierre qui ne soit renversée. » Lorsque Jésus s’as- 
sit une fois rendu au mont des Oliviers, en face du temple, 
André l’interrogea « Dis-nous, quand cela arrivera-t-il, et à quel 
signe connaîtra-t-on que toutes ces choses vont s'accomplir? » 
Jésus s’adressa à tous « Prenez garde à ce que personne ne vous 
trompe. En effet, beaucoup viendront sous mon nom ou en mon 
nom, et ils égareront beaucoup de gens. » 


Alors, Mathieu lui demanda « Maître, si beaucoup viendront 
pour tenter de nous tromper, comment pourrions-nous les re- 
connaître ? » Jésus répondit « Ceux qui diront la vérité comme 
ceux qui tromperont plusieurs répandront leurs paroles telles des 
semences qui croîtront comme des arbres. Dites que l’arbre est 
bon parce que vous aurez vu que son fruit est bon, ou bien dites 
que l’arbre est mauvais parce que son fruit est mauvais, car on 
reconnaît l’arbre à ses fruits. » Les disciples semblaient perplexes 
par ce que Jésus venait de dire. 
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Jean qui était assis au côté de Jésus essayait de cacher son 
angoisse. Mais Jésus devina son sentiment et mit sa main sur 
l’épaule de Jean. Jésus poursuivit « Ne doutez pas de vous-même 
dans cette tâche, car le Père vous a donné un autre défenseur 
pour vous aider et qui sera éternellement avec vous — l'Esprit 
de Vérité. Il vous guidera dans toute la vérité. Il ne parlera pas de 
lui-même, mais il se révélera à travers tout ce qu’il aura entendu 
et vous annoncera même les choses à venir. » 


Jésus fit une pause et dit « Quand vous entendrez parler de 
guerres et de bruits de guerres, ne soyez pas troublés, car il faut 
que ces choses arrivent. Une nation s’élèvera contre une nation, 
et un royaume contre un royaume; il y aura des tremblements 
de terre en divers lieux, il y aura des famines. Il y aura la grande 
destruction et les royaumes si familiers n’existeront plus. Mais 
ce ne sera pas la fin. 


Les survivants connaîftront mon nom et beaucoup deviendront 
leur guide en mon nom. Un millénaire passera avec de nouveaux 
royaumes qui surpasseront un millier de fois la gloire de notre 
temps. Les peuples vivront leur vie comme des dieux et, par ce 
fait, ils commenceront à se convaincre qu’ils sont vraiment des 
dieux. Une fois de plus, une nation s’élèvera contre une nation 
et un royaume contre un royaume. 


Le frère livrera son frère à la mort, et le père son enfant ; les 
enfants se soulèveront contre leurs parents, et les feront mourir. 
Vous serez haïs de tous, à cause de mon nom, mais celui qui 
persévérera jusqu'à la fin sera sauvé. Même le Père ne connaît pas 
l'issue, puisqu'il en a créé le Royaume de Dieu ainsi. Cependant, 
tel le fermier qui prend soin de son champ, il ne laissera pas 
son champ à la merci des mauvaises herbes. Éventuellement, il 
arrachera ces mauvaises herbes et il recommencera à nouveau. » 
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Chapitre XI 


Les chefs des prêtres et les spécialistes de la loi ne purent accepter 
ce qu'ils ont entendu et commencèrent à chercher un moyen de 
tuer Jésus. Ils avaient aussi peur de lui, à cause de tous ces 
gens qui étaient fascinés par son enseignement. Ils décidèrent de 
guetter l’opportunité d’arrêter Jésus en secret, et de le mettre à 
mort. Mais ils se dirent « Il ne faut pas que ce soit pendant le 
festival, car il pourrait y avoir une émeute. » 


x kK x 


Le premier jour des pains sans levain, où l’on immolait la Pâque, 
les disciples de Jésus lui dirent « Où veux-tu que nous allions 
te préparer la Pâque? » Et il envoya deux de ses disciples, et 
leur dit « Allez à la ville; vous rencontrerez un homme portant 
une cruche d’eau, suivez-le. Quelque part qu’il entre, dites au 
maître de la maison ‘Le maître dit : Où est le lieu où je mangerai 
la Pâque avec mes disciples ?’ Et il vous montrera une grande 
chambre haute, meublée et toute prête : c’est là que vous nous 
préparerez la Pâque. » Les disciples partirent, arrivèrent à la 
ville, et trouvèrent les choses comme il le leur avait dit; et ils 
préparèrent la Pâque. Le soir étant venu, il arriva avec les douze. 
Pendant qu’ils étaient à table et qu’ils mangeaient, Jésus dit 
« Je vous le dis en vérité, l’un de vous, qui mange avec moi, me 
livrera. » Ils commencèrent à s’attrister, et à lui dire, l’un après 
lautre « Est-ce moi? » Il leur répondit « C’est l’un des douze, 
qui met avec moi la main dans le plat. Je vous le dis en vérité, 
je ne boirai plus jamais du fruit de la vigne, jusqu’au jour où je 
le boirai nouveau dans le royaume de Dieu. » Après avoir chanté 
les cantiques, ils se rendirent à la montagne des oliviers. 


Jésus leur dit : « Vous trébucherez tous. Mais, après que je 
serai ressuscité, je vous précéderai en Galilée. » Simon répondit 
« Même si tous trébuchent, ce ne sera pas mon cas. » 
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Jésus lui dit « Je te le dis en vérité, aujourd’hui, cette nuit même, 
avant que le coq chante, tu m'auras déjà renié. » Mais Simon 
reprit plus fortement « Même s’il me faut mourir avec toi, je ne 
te renierai pas. » 


Jésus resta silencieux. Puis il se retourna vers Simon et dit 
« Trois fois, Simon, que tu me renieras, d’ici la fin. » 


Mathieu s’adressa à Jésus « Tous vos amis ci-présent se bat- 
tront pour vous. Nous devrions quitter Jérusalem et retourner 
en Galilée. » 


Jésus répondit « Penses-tu que je ne puisse pas invoquer mon 
Père, qui me donnerait à l’instant plus de douze légions d’anges ? 
Ce qui avait à être dit, a été dit. Je ne fuirai pas mon destin, car 
la tentation deviendrait un bien trop lourd fardeau à porter. » 
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Chapitre XII 


Ils allèrent ensuite dans un lieu appelé Gethsémané, et Jésus dit 
à ses disciples « Asseyez-vous ici, pendant que je prierai. » Il 
commença à éprouver de la frayeur et des angoisses. Il leur dit 
« Mon âme est triste jusqu’à la mort; restez ici, et veillez. » 
Puis, ayant fait quelques pas en avant, il se jeta contre terre, 
et pria que, s’il était possible, cette heure s’éloignât de lui. Il 
dit « Père, toutes choses te sont possibles, éloigne de moi cette 
coupe! Toutefois, non pas ce que je veux, mais ce que tu veux. » 


Et il vint vers les disciples, qu’il trouva endormis, et leur dit 
« Vous dormez! Vous n’avez pu veiller une heure? Veillez et 
priez, afin que vous ne tombiez pas en tentation; l'esprit est 
bien disposé, mais la chair est faible. » Les disciples ne savaient 
pas quoi dire. Pendant que Jésus s’éloigna de nouveau pour prier, 
Thomas regarda autour de lui et réalisa qu’ils n’étaient plus que 
onze. Il se tourna alors vers André assis à côté de lui et lui 
demanda doucement « André, où est Judas? » 


Jésus revint et trouva la plupart encore endormis, car ils avaient 
les paupières lourdes. Il leur sourit et leur dit alors « Dormez 
maintenant et reposez-vous. » 


Jésus regarda ensuite vers l’horizon. « C’est assez! Mon heure 
est venue. » Les disciples se réveillèrent surpris à la voix de Jésus. 
« Voici que le Fils de l’homme est livré entre les mains des pé- 
cheurs. Levez-vous, allons-y! Celui qui me trahit s'approche. » 


Et aussitôt, comme il parlait encore, arriva Judas l’un des douze, 
et avec lui une foule armée d’épées et de bâtons, envoyée par les 
chefs des prêtres, par les spécialistes de la loi et par les anciens. 
Celui qui le livrait leur avait donné ce signe « Celui que je bai- 
serai, c’est lui; saisissez-le, et emmenez-le sûrement. » Dès qu’il 
fut arrivé, il s’approcha de Jésus, disant « Rabbi! » Et il le baisa. 
Alors ces gens mirent la main sur Jésus, et le saisirent. L’un des 
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disciples qui étaient là dégaina son épée et en donna un coup 
sur le serviteur du grand-prêtre et lui emporta l'oreille. Jésus 
intervint « Laissez, arrêtez! » Et, ayant touché l'oreille de cet 
homme, il le guérit. 


Jésus s’adressa à la foule « Vous êtes venus, comme après un 
brigand, avec des épées et des bâtons, pour vous emparer de 
moi? J'étais tous les jours parmi vous, enseignant dans le temple, 
et vous ne m'avez pas saisi. » Alors tous ses compagnons l’aban- 
donnèrent et prirent la fuite. 


x kK x 


Judas se retira de la foule qui amenait Jésus devant le Sanhé- 
drin. Soudainement, André apparut derrière lui, Pempoigna et le 
poussa contre le mur. « Pourquoi Judas? » dit André, « Pourquoi 
tu nous as tous trahi et livré Jésus à une mort certaine? » Judas 
sourit. « Trahis ? » rétorqua Judas, « Non, tu ne comprends pas. 
Ne vois-tu pas que Jésus est le Messie des Écritures ? Le Seigneur 
défendra quiconque de le tuer. Le Messie répondra à l’appel du 
Seigneur et il écrasera les ennemis d'Israël et tous ceux qui se 
seront mis sur son chemin. C’est la destinée du Messie de réaliser 
la prophétie telle qu’elle est écrite! » 


André relâcha sa poigne. « Tu... » André recula et fit une pause. 
« Tu es fou. En vérité, tu ne comprends pas la raison d’être de 
Jésus. N’as-tu donc point écouté ce qu'il a dit? » 


Judas répliqua « Il n’a pas le choix, André. » Judas prit un ton 
solennel « Et il sera forcé d'accomplir la volonté du Seigneur. 
Et vous verrez sa colère consumer Rome. Et il nous guidera, le 
peuple élu, pour régner sur toutes les nations et personne ne 
régnera sur nous! » 


x kK x 
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Ils emmenèrent Jésus chez le grand-prêtre, où s’assemblèrent 
tous les chefs des prêtres, les anciens et les spécialistes de la 
loi. Simon, le frère d'André, suivit Jésus de loin jusqu’à l’inté- 
rieur de la cour du grand-prêtre ; il s’assit avec les serviteurs qui 
se réchauffaient près du feu. 


Les chefs des prêtres et tout le Sanhédrin cherchaient un té- 
moignage contre Jésus à présenter aux Romains pour le faire 
mourir, et ils n’en trouvaient pas. Plusieurs rendaient de faux té- 
moignages contre lui, mais les témoignages ne s’accordaient pas. 
Quelques-uns se levèrent, et portèrent un faux témoignage contre 
lui, disant « Nous l’avons entendu dire ‘Je détruirai ce temple 
fait de main d'homme, et en trois jours j’en bâtirai un autre qui 
ne sera pas fait de main d'homme » Même sur ce point-là leur 
témoignage ne s’accordait pas. Alors le grand-prêtre, se levant 
au milieu de l’assemblée, interrogea Jésus, et dit « Ne réponds-tu 
rien ? Qu'est-ce que ces gens déposent contre toi? » Jésus garda 
le silence et ne répondit rien. 


Une seconde fois, le grand prêtre le questionna. « As-tu prétendu 
que l’Éternel, votre Dieu, le Dieu des dieux, le Seigneur des sei- 
gneurs, le Dieu grand, fort et redoutable, n’est pas le Créateur 
de tout ce qui est ? » 


Jésus répondit « Oui. » 


Alors le grand-prêtre déchira ses vêtements, et dit « Qu’avons- 
nous encore besoin de témoins ? Vous avez entendu le blasphème. 
Que vous en semble ? » Tous le condamnèrent comme méritant 
la mort. Et quelques-uns se mirent à cracher sur lui, à lui voiler le 
visage et à le frapper à coups de poing, en lui disant « Devine! » 
Et les serviteurs le reçurent en lui donnant des soufflets. 


x kK x 
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Pendant que Simon était en bas dans la cour, une des servantes 
du grand-prêtre arriva. Elle vit Simon qui se chauffait, le regarda 
et lui dit : « Toi aussi, tu étais avec Jésus de Nazareth. » Il le 
nia en disant « Je ne sais ni ne comprends ce que tu veux dire. » 
Puis il sortit pour aller dans le vestibule. La servante, l’ayant vu, 
se mit de nouveau à dire à ceux qui étaient présents « Celui-ci 
est de ces gens-là. » Et il le nia de nouveau. Peu après, ceux qui 
étaient présents dirent encore à Simon « Certainement, tu fais 
partie de ces gens-là, car tu es Galiléen ! » Alors, il déclara « Je le 
jure, et que Dieu me condamne si ce n’est pas vrai, je ne connais 
pas l’homme dont vous parlez! » Aussitôt, un coq chanta. Et 
Simon se souvint de la parole que Jésus lui avait dite « Cette 
nuit-même, avant que le coq chante, tu m’auras déjà renié. » Et 
en y réfléchissant, il pleurait. 
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Chapitre XIII 


Dès le matin, les chefs des prêtres tinrent conseil avec les anciens 
et les spécialistes de la loi, et tout le Sanhédrin. Après avoir lié 
Jésus, ils l’emmenèrent, et le livrèrent à Pilate. Les chefs des 
prêtres portaient contre lui plusieurs accusations. Pilate linter- 
rogea « Es-tu le roi des Juifs? » Jésus resta silencieux. Pilate 
l’interrogea de nouveau « Ne réponds-tu rien ? Vois de combien 
de choses ils t’accusent. » Et Jésus ne fit plus aucune réponse, ce 
qui étonna Pilate. À chaque fête, il relâchait un prisonnier, celui 
que demandait la foule. Il y avait en prison un nommé Barabbas 
avec ses complices, pour un meurtre qu’ils avaient commis dans 
une sédition. La foule, étant montée, se mit à demander ce qu’il 
avait coutume de leur accorder. Pilate leur répondit « Voulez- 
vous que je vous relâche le roi des Juifs ? » Car il savait que c'était 
par envie que les chefs des prêtres l’avaient livré. Mais les chefs 
des prêtres excitèrent la foule, afin que Pilate leur relâchât plutôt 
Barabbas. Pilate, reprenant la parole, leur dit « Que voulez-vous 
donc que je fasse de celui que vous appelez le roi des Juifs ? » Ils 
crièrent de nouveau « Crucifie-le! » Pilate leur dit « Quel mal 
a-t-il fait ? » Et ils crièrent encore plus fort « Crucifie-le! » 


Pilate était perplexe et réclama les grands prêtres pour une au- 
dition privée. Après un certain temps, Pilate revint devant Jésus 
et lui demanda « Est-il vrai ce que tu as prétendu à propos du 
dieu d'Israël ? » Jésus leva les yeux, regarda Pilate et dit « Il en 
est vrai. » 


Pilate étouffa un rire. Car pour lui, comme tous les Romains, il 
ne crut point que le dieu d’Israël était au-dessus de quelconques 
dieux qu’ils vénérèrent. Il avait cependant un problème avec un 
autre des dires de Jésus. Pilate lui demanda « Est-il vrai que 
tu rejettes le règne de Rome sur son domaine ? » Cette fois-ci, 
Jésus ferma les yeux, car il savait ce qu’il s’ensuivrait. Il dit « Il 
en est vrai. » 


Pilate, voulant satisfaire la foule, leur relâcha Barabbas ; et, après 
avoir fait battre de verges Jésus, il le livra pour être crucifié. 
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x kK x 


Les soldats conduisirent Jésus dans l’intérieur de la cour, c’est- 
à-dire, dans le prétoire, et ils assemblèrent toute la cohorte. Ils 
le revêtirent de pourpre, et posèrent sur sa tête une couronne 
d’épines, qu’ils avaient tressée. Puis ils se mirent à le saluer « Sa- 
lut, roi des Juifs! » Et ils lui frappaient la tête avec un roseau, 
crachaient sur lui, et, fléchissant les genoux, ils se prosternaient 
devant lui. Après s'être ainsi moqués de lui, ils lui ôtèrent la 
pourpre, lui remirent ses vêtements, et lemmenèrent pour le 
crucifier. Ils forcèrent à porter la croix de Jésus un passant qui 
revenait des champs, Simon de Cyrène, père d’Alexandre et de 
Rufus; et ils conduisirent Jésus au lieu nommé Golgotha, ce qui 
signifie lieu du crâne. Ils lui donnèrent à boire du vin mêlé de 
myrrhe, mais il ne le prit pas. Ils le crucifièrent, et se partagèrent 
ses vêtements, en tirant au sort pour savoir ce que chacun aurait. 
C'était la troisième heure, quand ils le crucifièrent. L'inscription 
indiquant le sujet de sa condamnation portait ces mots « Le 
roi des Juifs. » Ils crucifièrent avec lui deux brigands, lun à sa 
droite, et l’autre à sa gauche. Les passants l’injuriaient, et se- 
couaient la tête, en disant « Hé! toi qui détruis le temple, et qui 
le rebâtis en trois jours, sauve-toi toi-même, en descendant de 
la croix! » Les chefs des prêtres aussi, avec les spécialistes de la 
loi, se moquaient entre eux, et disaient « Il a sauvé les autres, 
et il ne peut se sauver lui-même! Que le Christ, le roi d'Israël, 
descende maintenant de la croix, afin que nous voyions et que 
nous croyions! » Ceux qui étaient crucifiés avec lui linsultaient 
aussi. 


x kK x 
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La sixième heure étant venue, il y eut des ténèbres sur toute la 
terre, jusqu’à la neuvième heure. Jésus était en douleur. Ses yeux 
étaient fermés. Un orage d’une ampleur jamais vue dans la région 
se forma au-dessus de lui. La grêle et la foudre s’abattirent sur 
Jérusalem. Des tremblements de terre secouèrent toute la région. 
À l'horizon, des nuages touchèrent le sol. Un Pharisien s’exclama 
« Voici! Ce sont les doigts du Seigneur! » 


Tous les gens présents à la crucifixion se mirent à couvert. Cer- 
tains prirent la fuite. 


Le voile du temple se déchira en deux, depuis le haut jusqu’en 
bas. 


La douleur sur le visage de Jésus disparut. Il ouvra les yeux, 
en regardant au ciel, il dit « Père, j’ai foi en toi. » Immédiate- 
ment après avoir dit cela, une lumière du ciel illumina Jésus. La 
tempête se dissipa et la terre s’arrêta de trembler. 


Simon, frère d'André, courut jusqu'aux pieds de Jésus et plaida 
« Seigneur! Sauvez-vous ! Vous êtes le Messie! » Jésus regarda 
Simon et répondit « Simon, mes pouvoirs m'ont quitté. » 


Simon ne savait quoi dire. En le regardant, Jésus dit « Je vous 
aime tous. Tout est entre les mains du Père. » 


Après avoir dit cela, Jésus expira. 


x kK x 


Il y avait aussi des femmes qui regardaient de loin. Parmi elles 
étaient Marie de Magdala, Marie, mère de Jacques le mineur et 
de Joses, et Salomé, qui le suivaient et le servaient lorsqu'il était 
en Galilée, et plusieurs autres qui étaient montées avec lui à Jé- 
rusalem. Le soir étant venu, comme c’était la préparation, c’est- 
à-dire, la veille du sabbat, arriva Joseph d’Arimathée, conseiller 
de distinction, qui lui-même attendait aussi le royaume de Dieu. 
Il osa se rendre vers Pilate, pour demander le corps de Jésus. 
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Pilate s’étonna qu'il fût mort si tôt; fit venir le centurion et lui 
demanda s’il était mort depuis longtemps. S’en étant assuré par 
le centurion, il donna le corps à Joseph. Et Joseph, ayant acheté 
un linceul, descendit Jésus de la croix, l’enveloppa du linceul, et 
le déposa dans un tombeau taillé dans le roc. Puis il roula une 
pierre à l’entrée du tombeau. Marie de Magdala, et Marie, mère 
de Joses, regardaient où on le mettait. 
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Chapitre XIV 


La journée suivante, les disciples se réunirent dans la maison où 
ils avaient eu leur dernier souper avec Jésus. Les femmes qui 
ont vu le tombeau de Jésus étaient aussi parmi eux. Personne 
n'osait prendre la parole à propos de la suite des choses. Thomas 
regarda tous ceux présents et demanda à ses compagnons « Je 
ne vois pas Judas. Est-ce que quelqu'un sait où il est? » Jean 
avait du mal à retenir ses sanglots. 


Soudainement, un homme entra dans la pièce. Il était un des 
prêtres du temple qui était à la recherche des disciples. Il apporta 
des nouvelles de Judas. 


Le chef des prêtres donna à Judas la récompense en pièces d’ar- 
gent pour ses services. Judas regarda ses pièces et il fit l’impen- 
sable aux yeux des prêtres. Il laissa les pièces tomber au sol et 
devint agité. Il s'enfuit en dehors du Temple. À la vue du com- 
portement erratique de Judas, un prêtre s’exclama « Seigneur! 
Est-il possédé par un démon ? » Judas courut jusqu’au parapet 
du mur du temple surplombant la ville. Il fut entendu dire des 
profanations et se jeta du haut du mur vers sa mort. 


Lorsque le prêtre eut fini de raconter ce qui s’était passé, il de- 
manda aux disciples de venir prendre en charge le corps de Judas. 
Jean maudit Judas pour ce qu’il avait fait à Jésus. Certains dis- 
ciples et les femmes suivirent le prêtre pour aller récupérer le 
corps. Les disciples qui restèrent derrière furent Simon et son 
frère André, Jean, Philippe, Mathieu et son frère Jacques. 


Simon brisa le silence « Nous devons récupérer le corps de Jésus. » 
André fut surpris de la proposition de son frère. « Mon frère! 
C’est de la folie. Qu’essaies-tu de réaliser en faisant cela ? » 


58 


Mathieu fit cette remarque « Cela ne sera pas facile. De ce que 
nous avons entendu, ils ont placé des gardes romains à l’entrée 
du tombeau parce qu’ils s’attendent à ce que nous récupérions 
sa dépouille. » Jacques poursuivi « Mon frère, ils n’empêcheront 
pas notre tradition de l’onction des morts. Envoyons les femmes. 
Et une fois qu’ils auront retiré la pierre, nous agirons. » 


André recula « Je ne prendrai point part à ceci. Ce n’est pas ce 
qu'il aurait voulu que l’on fasse. » 


Simon soupira et dit « Mon frère. Comprends ce que Jésus a 
créé, ses adeptes, son mouvement, est désormais plus grand que 
lui. » Simon ajouta « D'ailleurs, s’il venait à ressusciter au troi- 
sième jour, je ne lui permettrai pas de le faire à l’intérieur de ce 
tombeau! » 


Simon, Jean, Mathieu et son frère quittèrent la pièce. Lorsque 
Philippe quitta à son tour, il remarqua qu’'André restait derrière. 
Philippe dit à André « Viens mon ami, tu nous seras utile. » 


André répondit « Il n’en est pas question. Je vais aller prier pour 
vous au Mont des Oliviers. » 
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Chapitre XV 


« Je t'ai trouvé! » dit Thomas à André. La journée précédente, 
Thomas et les autres s’occupaient du corps de Judas. Thomas a 
passé toute la journée à chercher André qu’il trouva finalement 
sur le mont des Oliviers. 


« Que faisons-nous à présent? » demanda Thomas. André ré- 
pondit « Je ne sais pas. » 


Thomas demanda alors « Avec Jean le Baptiste mort, et main- 
tenant Jésus aussi mort, n’avons-nous pas perdu aux yeux de 
Dieu? » 


André fut surpris de cette question « Perdu? Mon ami, n’as-tu 
pas été témoin de ce qui s’est passé à Golgotha ? » 


André ajouta « Jésus-Christ, l’élu du Créateur, a triomphé de la 
tentation ultime. » 


Thomas fut embarrassé. « Je dois te confesser », dit Thomas, 
« que je n’ai pu regarder jusqu’à la fin, car la peur m’a envahi à 
la vue des plaies qui s’abattaient sur nous. » 


André sourit et dit « Il n’est pas nécessaire d’avoir été un témoin 
direct du Christ pour comprendre. » 


André regarda alors à l’horizon et vit son frère Simon ainsi que 
les autres disciples courir vers eux. 


Une fois tous réunis, Simon reprit son souffle et dit « Mon frère! » 
Sur ce, il raconta à André ce qui était arrivé. 


x kK x 


Tout se déroulait comme prévu selon le plan de Simon. Les 
femmes demandèrent aux gardes de déplacer la pierre reposant 
sur lentrée du tombeau. Les femmes y entrèrent par la suite, 
laissant les gardes derrière. Ils étaient prêts à passer rapidement 
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à l’acte contre les gardes lorsqu'ils entendirent un cri provenant 
du tombeau. Les gardes se précipitèrent à l’intérieur du tombeau 
et pas un instant plus tard qu’ils quittèrent le tombeau et aban- 
donnèrent leur poste. Les femmes suivirent tout près derrière, 
quittant le tombeau. Simon se précipita dans le tombeau pour 
découvrir qu’il était vide. Simon et ses compagnons s’affairèrent 
à retrouver les autres disciples pour finalement être tous réunis 
au Mont des Oliviers. 


Simon dit à son frère « Le corps a disparu. » Les autres disciples 
s’interrogèrent et ne savaient pas quoi en penser. 


André sourit. Il regarda vers l'horizon et dit « Je pars pour la 
Galilée! » 


Deuxième partie 


La source 
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La thèse 


L'Évangile selon André repose sur la thèse christologique sui- 
vante : 


Jésus est un homme ayant reçu les pouvoirs de Dieu. Etant un 
être humain, il est susceptible aux erreurs et aux péchés. 


Dans son acte de création, Dieu créa l’homme et lui donna le plus 
grand don : le Libre Arbitre. Le libre arbitre ne peut exister qu’en 
l’absence de Dieu, c’est-à-dire que l'univers a été créé de sorte 
qu’il n’est pas possible de prouver scientifiquement l'existence de 
Dieu, permettant ainsi la possibilité du libre arbitre. L'Univers 
est donc le berceau de la création des âmes. La vie sur Terre 
permet de séparer le bon grain du mauvais. Le respect du libre 
arbitre pour soi et pour les autres est l’essentiel du bien et permet 
ultimement d'atteindre le royaume des cieux. 


La conséquence du libre arbitre est qu’il permet aussi l’existence 
du mal. Le mal est défini par le renoncement au libre arbitre, sa 
capture et ultimement sa destruction. 


Quant à la raison d’être de Jésus, il est le test ultime de l’hu- 
manité. Il est dit que le pouvoir corrompt et le pouvoir absolu 
corrompt absolument. Est-ce que le meilleur homme qui ait mar- 
ché sur terre peut honorer le libre arbitre de tous, et ce, en ayant 
reçu les pouvoirs de Dieu ? 


En tant qu'homme, il aurait été possible que Jésus échoue à 
cette épreuve. Ce faisant, Jésus aurait-il pu aller aussi loin que 
de prendre le rôle que nous reconnaissons comme la figure de 
l Antéchrist ? Il est difficile de contempler l’idée, mais je pourrais 
imaginer que ça aurait pu être aussi bien la fin des temps pour 
l'humanité. 


Il m'est inconcevable qu’un homme normal ait laissé tant de com- 
motion dans l’histoire comme Jésus aura pu le faire. Cette thèse 
repose sur le fait que la plupart des miracles rapportés de Jésus 
se sont réellement produits. Quant à sa naissance, je crois que 
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l’histoire de l’immaculée conception a été inventée pour cacher 
sa conception hors mariage. Sa naissance miraculeuse n’est pas 
mentionnée dans l'Évangile selon Marc. Ça l'aurait été difficile 
de laisser de côté ce fait. Dans les Évangiles, nous savons seule- 
ment que Jésus est juif par sa mère. De ces mêmes récits, il est 
indiscutable que Jésus a une façon différente de penser que les 
autres membres de son peuple. Si c’est en effet une conception 
hors mariage, j’avancerais que son père n’était pas juif, ou du 
moins, que ses ancêtres étaient étrangers à ce peuple. De plus, 
selon les Évangiles, Jésus a un rapport particulier avec l’adul- 
tère si nous nous fions aux contradictions dans les dires de Jésus 
rapportés sur le sujet. ! 


Quant à sa résurrection, il s’est produit quelque chose, mais une 
résurrection de la chair contredit une des paroles attribuées à 
Jésus qui mentionne que les personnes ressuscitées des morts 
sont comme des anges au ciel. ? 


1. Mathieu 5:27-30 emprunte un passage de Marc 9:43-48 et l’applique à 
l’adultère. Ceci est inconsistant avec l’attitude de Jésus présenté dans Jean 
8:2-11 

2. Voir Marc 12:25 
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Exégèse 


Une exégèse est une analyse critique d’un texte. C’est ce que j'ai 
fait pour les Evangiles. 


Un récit totalement faux n’atteindra jamais de notoriété. Sa sur- 
vie dépend du fait qu’un écrit doit contenir une part de vérité. 
La plupart du temps, travaillant avec si peu d’informations, il 
est simplement impossible avec la raison seule de distinguer le 
vrai du faux. Si nous croyons que Jésus aurait baptisé l'humanité 
avec le Saint Esprit, ou l'Esprit de Vérité, cet esprit résiderait 
dans l'intuition de notre intellect. Cet avocat ne peut agir et 
conseiller qu’en présence d’informations. Il n’est pas une source 
de connaissance en elle-même. 


Les quatre plus grands récits de la vie de Jésus qui ont survécu 
à l'épreuve du temps sont les Évangiles canoniques de la Chré- 
tienté. Il est accepté aujourd’hui par les érudits que le premier 
texte écrit fut celui de Marc.* Mathieu et Luc ont suivi, pour 
terminer avec celui de Jean. Les évangiles de Mathieu et de 
Jean partagent le nom de deux apôtres de Jésus, mais leurs écri- 
tures ne se sont effectuées que plusieurs dizaines d’années après 
la crucifixion de Jésus. Très peu de choses sont connues des réels 
auteurs, si ce n’est que ce qui à été rapporté par les pères apos- 
toliques tels que Papias de Hierapolis. 


Les trois premiers évangiles, Mathieu, Marc et Luc, sont très si- 
milaires quant à l’information rapportée. Ils sont nommés Evan- 
giles synoptiques. ° 


L’Evangile de Marc est le plus intéressant parmi les quatre, car il 
offre la clé pour comprendre ce qui a motivé l'écriture des autres 
évangiles, via les choix éditoriaux qu'ont apporté les autres au- 
teurs. 


3. Marcan priority - Wikipedia — en.wikipedia.org. 
4. Authorship of the Bible - Wikipedia — en.wikipedia.org. 
5. Synoptic Gospels - Wikipedia — en. wikipedia.org. 
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Papias de Hierapolis a rapporté dans ses écrits maintenant dis- 
parus, mais cité par d’autres, que Marc fut un compagnon de 
Simon Pierre. Marc aurait donc rapporté son enseignement. 
Son récit lui-même corrobore ce fait par la façon dont Pierre est 
décrit par rapport aux autres Évangiles. Soit que Marc nous pré- 
sente Pierre sous un jour plus favorable par rapport aux autres, 
ou encore certains faits jugés embarrassants pour Pierre furent 
simplement omis. 7 


Pierre, comme Jésus, a été élevé dans la culture du peuple d’Is- 
raël. Pierre, et probablement la plupart des disciples, a vu en 
Jésus le Messie prophétisé dans les écritures et c’est par cette 
influence que nous observons les passages de l'Évangile de Marc 
qui connectent Jésus à la Torah. 


Concernant la similarité des évangiles synoptiques, la majorité 
des savants des récits bibliques ont adopté la thèse que Luc 
et Mathieu furent indépendamment écrits avec comme source 
l'Évangile de Marc et une seconde source écrite maintenant per- 
due. 8 Cette hypothèse est selon moi motivée à donner une perti- 
nence à ces deux évangiles, Mathieu et Luc, étant donné qu’au- 
cune preuve externe ne peut attester de l’existence de cette 
source. 


L'Évangile de Mathieu, surnommé l'Évangile des Juifs (à l’op- 
posé de l’évangile des gentils de Luc), ° restructure le texte et 
va au-delà de Marc, en tentant de réconcilier l’enseignement de 
Jésus avec la Torah. C’est l'Évangile qui à été placé en première 
position dans l’ordre canonique par l'Église pour souligner son 
importance. Il est incroyable que cet évangile n’ait pas complè- 
tement remplacé et fait disparaître celui de Marc. 


6. Papias of Hierapolis - Wikipedia — en.wikipedia.org. 

7. Good Reasons to Believe Peter Is the Source of Mark’s Gospel — 
coldcasechristianity.com. 

8. Two-source hypothesis - Wikipedia — en. wikipedia.org. 

9. The Gospel of Luke — cliffsnotes.com. 
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Concernant le problème synoptique, c’est-à-dire l’établissement 
de la chronologie ainsi que l’origine de ces évangiles, l’hypothèse 
de Farrer 1° me semble la plus proche de la réalité. Marc aurait 
écrit son Évangile en premier. Marc aura inspiré Mathieu et fi- 
nalement, Luc a produit son évangile se basant sur Mathieu et 
Marc. Cette hypothèse élimine le besoin d’une seconde source 
écrite pour expliquer les passages communs de Mathieu et Luc, 
appelés la double tradition, qui sont absents de Marc. !! 


Luc aurait donc repris le texte de Marc et aurait adouci le maté- 
riel de Mathieu. Le souci de Luc aurait été de mieux formaliser 
les dogmes d’une église naissante, ainsi qu’explicitement d’in- 
clure les gentils (non-juifs) en son sein. 1? 


L'Évangile de Jean est unique par son écriture. Plusieurs érudits 
auront remarqué que ce texte a plusieurs styles d'écriture, indi- 
quant qu’il aurait été travaillé par plusieurs auteurs. Par ce fait, 
malheureusement, nous en avons perdu le texte original. 1 


L'Évangile selon Marc porte une attention sur les faits de Jésus. 
Il nous donne un portrait de Jésus qui est le plus humain. Tout 
comme les autres évangiles, il identifie Jésus comme le Messie 
des Écritures. Aux yeux des autres auteurs des Évangiles, Marc 
a rapporté trop peu d’enseignement de Jésus. Il semble que c’est 
cette lacune que les autres évangiles ont tenté de corriger. 14 


Les quatre Évangiles ont aussi tenté d'expliquer pourquoi Jésus 
a été tué. Si les miracles de Jésus étaient acceptés comme étant 
réellement produits par ses contemporains, était-ce si radical de 
s'identifier comme le Messie ou « le roi des Juifs »? Si, par 
contre, Jésus était sans pouvoir extraordinaire, pourquoi aurait- 
il été une menace pour les dirigeants locaux au point de le tuer ? 
L'Évangile de Jean dénote un passage intriguant vers Jean 6:60. 


10. Farrer hypothesis - Wikipedia — en.wikipedia.org. 

11. Fatigue in the Synoptics, Mark Goodacre — www.markgoodacre.org. 
12. The Gospel of Luke — cliffsnotes.com. 

13. WAHLDE, Earliest version of john’s gospel. 

14. Q source - Wikipedia — en. wikipedia.org. 
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Jésus aurait dit quelque chose de si controversé que la plupart de 
ses disciples l’auraient déserté. Si c’est effectivement ce qu’avance 
Jean qui aurait causé cette controverse, alors pourquoi n’en est- 
il pas une controverse pour la plupart des chrétiens d’aujour- 
d’hui ? 15 


Contrairement à ce qui aura été avancé dans les Évangiles, je 
crois que Jésus aurait révélé quelque chose de si radical aux yeux 
du pouvoir en place que cela devait être quelque chose qui mettait 
en péril leur légitimité. Son message avait tellement choqué que 
les premiers chrétiens auraient été persécutés pour cette raison. 
Cette révélation aurait nécessité l'écriture des quatre Évangiles 
pour tenter de contenir ce que Jésus aurait pu dire. Il y a un 
contraste marquant quant au personnage de Dieu si nous com- 
parons l’ancien et le nouveau Testament. !5 Si nous pouvons en 
voir les différences en étudiant l’ancien et le nouveau Testament 
aujourd’hui, nous pouvons en conclure que Jésus en était plei- 
nement conscient de par son enseignement. Qu'est-ce que Jésus 
lui-même aurait pu en dire ? 


15. Voir Jean 6:48-58, est accepté par le rite de la communion 
16. God’s character changes in the Bible — religions. wiki. 
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Constitution 


Basé sur ma thèse et mon exégèse, c’est une tentative de raconter 
l’histoire de Jésus avec l'information des évangiles disponible et 
en allant au-delà des biais et des intentions de ses auteurs. La 
cohérence de cet évangile par rapport à ma thèse établira son 
mérite. Si très peu de matériel existant supporte cette thèse, il 
ne sera pas possible de constituer un texte édifiant. Les passages 
novateurs tirent leurs origines des extrapolations dérivées de la 
thèse. 


Cet évangile suit le point de vue d'André. Le choix d'André 
comme auteur de l’évangile est un choix qui a été fait initialement 
sans grande réflexion, puisque je porte son nom, et qu'aucun écrit 
canonique ne lui est attribué. Le fait qu'André est le frère de 
Pierre et que Marc 13:3 cite André comme témoin de la « petite 
apocalypse » a inspiré la lettre d'André à Pierre qui réprimande 
son frère sur sa version des faits. 


Je laisse le récit de la naissance aux autres Évangiles. Concernant 
son enfance, j'ai décidé de reprendre le passage de Luc de Jésus 
au Temple. L'Évangile d'enfance de Thomas, m’a fait réaliser 
que Dieu n'aurait jamais donné ses pouvoirs à un enfant, parce 
qu’en fin de compte, l'Évangile selon André démontre le risque 
que Dieu a choisi de prendre en donnant ses pouvoirs même à 
un adulte. J’ai donc pris l'opportunité d'apporter ma version de 
l’histoire, me donnant aussi l'opportunité de montrer la relation 
amicale entre Jésus et Jean le Baptiste. 


L’accusation et l’insulte sur la croix du « Roi des Juifs » ne 
trouvaient pas de cohérence dans la constitution de cet évangile 
jusqu’à ce que je tombe sur Jean 12:15. Il cite Zech. 9:9. Donc, 
un fait qui peut être fortuit (Jésus monte un ânon), combiné 
avec la popularité de Jésus lors de son entrée à Jérusalem, peut 
tout à fait expliquer l’accusation de ses détracteurs de vouloir se 
proclamer roi des Juifs. 
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Dans un sens, je réplique le travail de ceux qui ont produit 
l'Évangile de Mathieu et l'Évangile de Luc, et comme je crois 
que ces derniers l’ont fait, j’interpréterai le matériel conformé- 
ment à ma thèse. 


Dans cet évangile, Jésus ne se considère pas le Messie de la Torah, 
contrairement à ce que la majorité de ses disciples croient. 


Jésus était un ami de Jean le Baptiste. L'annonce de sa mort est 
révélée à Jésus avant son entrée à Jérusalem. Ce fait apporte un 
éclairage nouveau sur la malédiction du figuier et l’expulsion des 
marchands du Temple. 


Cet évangile est basé sur le travail de traduction des textes de 
l'Évangile de Marc combiné avec le matériel des autres évangiles 
avec les modifications suivant les règles suivantes : 


— N'interprète pas les dires et les faits de Jésus en connexion 
avec la Torah. 

— N'interprète pas les maladies physiques et mentales comme 
des possessions démoniaques. 

— Retrait des préfigurations de l’histoire. 

— Les détails servant les dogmes de l’Église sont retirés (tels 
que les dires comme « Ta foi t’as sauvé » suivant un mi- 
racle). 


Les passages suivants de Marc sont adressés comme suit : 


— Marc 7:24-30, Simon Pierre est celui qui s'adresse à la 
femme en premier. 

— Retrait de Marc 8:34, Référence à la Croix, dogme de 
l'Église. 

— Retrait de Marc 9:1, La promesse du royaume de Dieu du 
vivant de certains disciples. 

— Retrait de Marc 9:2-13, La Transfiguration est une ten- 
tative de connecter Jésus à Moïse et Isaïe. La scène de la 
Transfiguration est un secret entre Pierre, Jean et Jacques. 

— Réécriture de Marc 13, « La petite apocalypse », étant 
donné qu’ André peut donner sa version des dires de Jésus. 
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— Réécriture de Marc 16, le récit de la résurrection de Jésus. 


Concernant le changement de nom de Simon pour Pierre, je ne 
vois pas pourquoi Jésus aurait changé son nom. J’ai donc gardé 
le nom de Simon pour l'écriture de l'Évangile. Simon aurait pu 
choisir de changer son nom pour Pierre lors de son ministère à 
Rome. 
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Source 


HIHI 

# La source 

HIER 

# 

# Basé sur l’évangile selon Marc 

# 

# Version française tiré de Louis Second 1910 

# arrangement de < Open English Bible > 

# 

# Contribution de Mathieu 

#- Aime même ceux qui te considèrent comme ennemi (Mt 5:44) 

#- Les trois tentations du diable (Mt 4:1-10; Lc 4:13) 

#- Le malheur des serments (Mt 5:33-37) 

#- Les douze légions d’anges (Mt 26:53) 

#- Reconnaître l’arbre à ses fruits (Mt 12:33) 

# 

# Contribution de Luc 

#- La visite du temple du jeune Jésus (Lc 2:41-51) 

#- La pêche miraculeuse (Lc 5:1-11) 

#- Pardonne pour être pardonné (Lc 6:37) 

#- Jésus guérit l’oreille du servant du grand prêtre (Lc 22:51) 

# 

# Contribution de Jean 

#- Jn 8:2-11 pericope adultera 

#- Jn 12:15 Zech. 9:9 Car ton roi vient vers toi, il est juste et 
victorieux, humble, monté sur un ânon. 

#- Dur enseignement (Jn 6:60-61,6:66-68) 

#- L’esprit de vérité (Jn 14:16-17, Jn 16:13) 

# 

# 

# Contribution d’André 

#- Le plus grand don de Dieu à l’humanité est le Libre Arbitre 

#- La parabole du bon et du méchant princes 

# 

#(Jérusalem) 

#- Ce qui est Bon nourrit tous Libre Arbitre, celui de soi et 
tous les autres 

#- Ce qui est Bon est sa propre volonté ayant domination sur ses 
impulsions 

#- Ce qui est Mal est la destruction du Libre Arbitre et la 
promotion de ses impulsions 

#- Plaisir et Bonheur 

#- La vrai récompense ne vient pas d’un requis (bonne action) 
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# 

# (Ce qui suit aura mis Jésus dans le trouble avec les Romains, 
Ponce Pilate aurait pu utiliser ceci contre Jésus et laisser 

libre cours aux Pharisiens de disposer de lui) 

#- Ce que tu prends doit être avec l’accord de ceux qui en 
revendiquent la propriété 

#- Tu ne peux pas revendiquer ce que tu n’as pas produit, et 
personne ne peut revendiquer ce qui peut être prit par tous 
à leur guise, tel que l’ensoleillement, l’eau, les paroles 
et les idées. 

# 

#(La révélation selon André) 

#- L’enseignement de Jésus contredit la parole de Dieu dans les 
écritures. Jésus réplique que le dieu d’Israël, le seigneur 
des écritures, n’est pas le Père, le créateur de tout ce qui 

est. 

# 

#(Ce qui suit sera dans les prédictions) 

#- Le Père ne connaît pas l’issue, car il a créé son royaume de 
cette façon. 

#- Le fermier ne laissera pas les mauvaises herbes prendre son 
champ. Il les arrachera et recommencera à nouveau. 


# 
# 


+ 
Il 
il 
il 


=== Chapitre I 


# (Une réfutation de l’évangile de l’enfance selon Thomas puisque 
Jésus enfant ayant les pouvoirs de Dieu est insensé) 


# (Inspiré par Lc 2:41-51 La visite au temple du jeune Jésus) 
Lc 2:47-48 

=== Chapitre II 

Mc 1:5-7 Jean le Baptiste apparu dans le désert 

+8 Moi, je vous ai baptisés d’eau; lui, il vous baptisera de 1? 


Esprit de Vérité. > 


#Mc 1:10 
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Mc 6:17-20 


# (Inspiré par Mc 1:12-13 Jésus dans le désert) 
=== Chapitre III 


# (Inspiré par Lc 5:1-11 La pêche miraculeuse) 


Mc 1:21-23 Jésus chasse un esprit impur 

+24 « Que veux-tu de nous, Jésus de Nazareth? Es-tu venu pour 
nous détruire? Nous savons qui tu es! Tu es le Saint envoyé 
par Dieu! > 

+25 D’un ton sévère, Jésus lui ordonna Tais-toi, et sors de cet 
homme! > 

Mc 1:26-28 


Mc 1:29-33 Jésus guérit plusieurs gens 
+34 Il guérit beaucoup de gens qui avaient diverses maladies. 


Mc 1:35-38 Jésus prie dans le désert 
+39 Et il voyagea à travers la Galilée, prêchant dans leurs 
synagogues. 


Mc 8:23-25 Le miracle en deux étapes 


# (Inspiré par Mc 8:11 La demande d’un signe du ciel, Jn 1:45) 


Mc 1:40-43 Jésus guérit un lépreux 
+44 « Assure-toi de ne rien dire à personne. > 
Mc 1:45 


Mc 2:1-9 Jésus pardonna et guérit un homme paralysé 


+10 > et il dit à l’homme paralysé 
Mc 2:11-12 


Mc 2:13 
# (inspiré de Mc 12:13-17 Payer la taxe impériale à César) 


75 


+15 Comme Jésus était à table dans la maison de Mathieu, beaucoup 
de publicains et de gens de mauvaise vie se mirent aussi à 
table avec lui et avec ses disciples; car ils étaient 
nombreux, et l’avaient suivi. 
Mc 2:16-17 Jésus mange avec les pécheurs 


Mc 2:23-26 Le sabbat est fait pour l’homme 
+27 Et Jésus ajouta « Le sabbat a été fait pour l’homme, et non 1 
homme pour le sabbat. > 


Mc 3:1-5 Jésus guérit le jour du sabbat 


Mc 3:7-12 La foule suit Jésus 


Mc 3:20 Jésus accusé par les spécialistes de la loi et sa famille 

+21 Quand les membres de sa famille l’apprirent, ils vinrent pour 
le ramener de force avec eux, car ils disaient « Il a perdu 
la raison. > 

Mc 3:22-26 


Mc 3:31-35 Sa famille le réclame 


=== Chapitre IV 


Mc 4:1 Les enseignements 
+2 Et il leur enseigna les vérités a l’aide de paraboles. 


Mc 4:21-22 La lampe sur son socle 


#Mc 4:24 La mesure que tu utilises 
+24 Il leur dit encore « Prenez garde à ce que vous entendez. Les 
critères que vous utiliserez seront aussi appliqués sur 
vous, et de façon bien plus stricte. 
Mc 4:25 Quiconque a, aura davantage 


Mc 4:26-29 La parabole de la semence qui pousse toute seule 
+30 Jésus dit aussi, « À quoi nous pourrions comparer l’esprit 


des hommes? 
Mc 4:31-32 La parabole de la graine de moutarde 
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Mc 4:3-8 La parabole du semeur 


Mc 4:33 


Mc 4:35-36 Jésus apaise une tempête 

+37 Il s’éleva un vent violent et les vagues se jetaient sur la 
barque, au point qu’elle se remplissait déjà. 

Mc 4:38-39 

Mc 4:41 


+24 Le jour suivant, une foule nombreuse le suivait et le 
pressait de tous les côtés. 

Mc 5:25-29 Une femme malade guérit en touchant Jésus 

+30 Jésus eut aussitôt conscience qu’une force était sortie de 
lui. Il se retourna dans la foule et demanda « Qui a touché 
mes vêtements? > 

Mc 5:31-34 


Mc 6:1-4 Un prophète sans les honneurs 
Mc 6:34-44 Jésus nourrit une foule de cinq mille 


Mc 6:45-51 Jésus marche sur les eaux 
Mc 6:53-56 


Mc 7:1-5 Les mains non lavées, rien que tu manges ne peut te 
salir 

+9 « Vous êtes bien habile à mettre de côté les commandements de 
Dieu >, il s’exclama, « dans l’intention de garder vos 
coutumes! 

Mc 7:10-15 

Mc 7:17 

+18 Il leur dit « Ne comprenez-vous pas que rien de ce qui du 
dehors entre dans l’homme ne peut le souiller? 

+19 Car cela ne se rend pas au cur, mais passe à travers 1’ 
estomac, et est ensuite évacué du corps. > 

Mc 7:20-23 


=== Chapitre V 


Mc 7:32-33 Jésus guérit un homme sourd-muet 
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+34 Ensuite, regardant au ciel, il soupira, et dit à l’homme, 
« Soit ouvert! > 
Mc 7:35-37 


Mc 12:19-23 Mariages à la résurrection 

+24 Jésus leur répondit, « N’êtes-vous pas dans l’erreur d’ 
assumer que les soucis de vos corps vous suivront dans le 
royaume de Dieu? 

Mc 12:25 


Mc 8:1-4 Jésus nourrit la foule de quatre mille 

+5 « Combien de miche de pain avons-nous? > Jésus leur demanda. 
Il y avait un homme dans la foule, nommé Thomas, qui ne 
pouvait cacher son excitation, car il comprenait ce que 
Jésus s’apprêtait à faire. « Sept >, un disciple répondit. 

Mc 8:6-8 

+9 Ils étaient environ quatre mille. 


x k * 


# Aucune nation n’est au-dessus des autres 

+24 Jésus arriva dans le district de Tyr. Il se rendit dans une 
maison, souhaitant le faire dans la discrétion, mais il fût 
remarqué par certain. 

Mc 7:25-26 


+27 Simon intervint. « Laisse les enfants être sustenté d’abord, 
car il est injuste de prendre la part des enfants et de la 
jeter aux chiens. > 
+28 « Je comprends, monsieur >, répondit-elle à Simon. « Même les 
chiens sous la table se nourrissent des miettes laissées 
par les enfants. > Jésus leva la main envers Simon. Il posa 
ensuite le regard sur la femme. 


+29 « Va, le démon a quitté votre fille. > 


Mc 7:30 


=== Chapitre VI 


Mc 8:27-28 Qui est Jésus 
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# (Inspiré par Mt 4:1-10, Lc 4:13 Jésus testé dans le désert) 


Mc 8:31 Jésus prédit sa mort 

+32 Il dit ses choses bien candidement. Mais Simon amena Jésus à 
l’écart, et mit à le reprendre. 

+33 Mais Jésus, se retournant et regardant ses disciples, 
réprimanda Pierre, et dit « Tu n’as pas le regard sur les 
choses tel que le Père les voit, mais seulement le regard de 
l’homme. » 


Mc 9:33-35 Qui est le plus grand parmi les disciples 


Mc 10:13-16 Des gens amenèrent des petits enfants à Jésus 

# (Inspiré de Mc 9:42-43) 

# Le point que j’en conclus est que les gens ne peuvent mettre la 
responsabilité des péchés sur une partie du corps, puisque 
tu en as ultimement le contrôle. Jésus lance le défi de 
couper cette partie si cette personne croit véritablement 
que c’est l’origine de la faute. 

+42 « Et, si quiconque place un de ces petits devant la tentation 
; il vaudrait mieux pour lui qu’on attache à son cou une 
grosse meule de moulin et qu’on le jette à la mer. 

+43 Si tu prétends que ta main t’as causé d’avoir péché, je te 
mets au défi de la couper. Il vaut mieux pour toi d’entrer 
manchot dans la vie que d’avoir les deux mains et d’aller 
dans la Géhenne. >» 


Mc 10:1-8 Divorce 
+9 Ce qui a été joint, avec la bénédiction du Père, que personne 
ne puisse les séparer. > 


Mc 10:10 

+11 Il répondit, « Quiconque divorce sa femme pour en marier une 
autre commet l’adultère envers elle. 

+12 Et si elle divorce son mari pour marier un autre homme, elle 
commet l’adultère. > 


Mc 10:35-37 La requête de Jacques et Jean 
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+38 « Vous ne savez point ce que vous demandez >, leur répondit 
Jésus. « Pouvez-vous accepter le baptême que j’ai reçu? Et 
pourrez-vous boire la coupe que je devrai boire? > 


Mc 10:41 

+42 Jésus les appela, et leur dit « Vous savez que ceux qu’on 
regarde comme les chefs des nations les tyrannisent, et que 
les grands les dominent. 

+43 Cependant quiconque veut être grand parmi vous, qu’il soit 
votre serviteur, 

+44 et quiconque veut être le premier parmi vous doit être 1’ 
esclave de tous. 

+45 Car le Fils de l’homme est venu, non pour être servi, mais 
pour servir et donner sa vie comme la rançon de plusieurs. > 


Mc 10:46-51 L’aveugle Bartimée retrouve la vue 

#52 Ce n’est pas à cause que Bartimée avait raison sur l’identité 
de Jésus qu’il recouvra la vue. 

+52 Jésus guérit l’homme, mais lui révéla, comme bien des gens, 
qu’il était encore aveugle de l’esprit. « Tu peux marcher 
avec nous pour Jérusalem > dit Jésus. Et Bartimée suivit 
Jésus dans sa route. 


Chapitre VII 


+21 La décapitation se produisit à l’anniversaire d’Hérode. Il 
donna un festin à ses grands, aux chefs militaires et aux 
personnalités de la Galilée. 

Mc 6:22-29 La décapitation de Jean le Baptiste 


# (inspiré de Mt 5:33-37) 


#(Inspiré de Mc 11:5-10) 


Jn 12:15 Zech. 9:9 
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=== Chapitre VIII 


Mc 12:41-44 L’offrande de la veuve 


Mc 11:12-14 Jésus maudit un figuier 
Mc 11:15-16 Jésus chassa les marchands du temple 


Mc 11:19-20 Le figuier a séché 

+21 Simon, se rappelant ce qui s’était passé, dit à Jésus 
« Maître, regarde, le figuier que tu as maudit a séché. >» 

+23 Jésus répondit Je vous le dis en vérité, si je dis à cette 
montagne Üte-toi de là et jette-toi dans la mer. Je le 
verrai s’accomplir pour moi. 

+24 C’est pourquoi je vous dis, lorsque vous priez, 

+25 si vous avez quelque chose contre quelqu’un, pardonnez, afin 
que votre Père qui est dans les cieux vous pardonne aussi 
vos offenses. » 

Jésus demanda aux locaux que le figuier séché soit arrosé. Il dit 
< L’an prochain, cet arbre portera des fruits que tous 
pourront s’y nourrir. » 


=== Chapitre IX 

Mc 11:27-33 Sous quelle autorité Jésus fait-il ces choses 

Mc 12:35 Quel fils est le Messie? 

+36 David lui-même, déclara « Le Seigneur a dit à mon Seigneur 
Assieds-toi à ma droite, Jusqu’à ce que je fasse de tes 
ennemis ton marchepied. > 

Mc 12:37 

#Le Bien et le Mal 

# Plaisir et Bonheur 


# Ce qui est requis pour être récompensé 


# Ce qui est revendiqué 
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Mc 12:28 Le plus grand commandement 


+31 « Le commandement le plus important >, répondit Jésus, « est 
celui-ci Aimez toute la Création du Père et en conséquent 
aimez-vous les uns les autres. Il n’y a pas de commandement 
plus grand que celui-ci. » 


+3 La soiré arriva et la plupart des gens avaient quitté le 
temple. Les spécialistes de la loi et les Pharisiens 
amenèrent une femme surprise en adultère, et la placèrent au 
milieu de la cours. 

+4 Ils dirent à Jésus « Maître, cette femme a été surprise en 
flagrant délit d’adultère. 

Jn 8:5-8 pericope adultera 

+9 Quand ils entendirent cela, ils se retirèrent un à un, depuis 
les plus âgés jusqu’aux derniers; et Jésus resta seul avec 
la femme qui était là au milieu. 

Jn 8:10-11 


=== Chapitre X 


# La révélation de Jésus selon André 


# (Inspiré de Jn 6:60-62, Jn 6:66-68) 


Mc 11:18 Ils cherchèrent une façon de le tuer 


Mc 13:1-2 Les temps à venir 

+3 Lorsque Jésus s’assit une fois rendu au mont des Oliviers, en 
face du temple, André l’interrogea 

Mc 13:4 

# prédiction des dogmes de l’église 

# Mc 13:5-6 


# (Inspiré par Mt 12:33) 
# (Inspiré par Jn 14:16-17, Jn 16:13) 


#Mc 13:7 Les guerres 
# Prédiction de la grande catastrophe du 10 siècle 
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+8a Une nation s’élèvera contre une nation, et un royaume contre 
un royaume; il y aura des tremblements de terre en divers 
lieux, il y aura des famines. 


# Prédiction du millénaire de paix 


# Prédiction des subversions et la montée du royaume du diable 
Mc 13:12-13 


=== Chapitre XI 


Mc 14:1-2 Le complot pour tuer Jésus 
Mc 14:12-20 Le dernier souper 
Mc 14:25-26 


+27a Jésus leur dit « Vous trébucherez tous. 

Mc 14:28 Jésus prédit que Simon va le renier 

+29 Simon répondit « Même si tous trébuchent, ce ne sera pas mon 
cas. > 


+30 Jésus lui dit « Je te le dis en vérité, aujourd’hui, cette 
nuit même, avant que le coq chante, tu m’auras déjà renié. » 

+31 Mais Simon reprit plus fortement « Même s’il me faut mourir 
avec toi, je ne te renierai pas. > 


# (Inspiré de Mt 26:53) 


=== Chapitre XII 


Mc 14:32 Gethsémane 

+33 Il commença à éprouver de la frayeur et des angoisses. 

Mc 14:34-35 

+36 Il dit « Père, toutes choses te sont possibles, éloigne de 
moi cette coupe! Toutefois, non pas ce que je veux, mais ce 


que tu veux. > 

+37 Et il vint vers les disciples, qu’il trouva endormis, et leur 
dit < Vous dormez! Vous n’avez pu veiller une heure? 

Mc 14:38 

# (Inspiré par Mc 14:40-42) 


Mc 14:43-47 Jésus arrêté 
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# (Inspiré par Luke 22:51) 


+48b « Vous êtes venus, comme après un brigand, avec des épées et 
des bâtons, pour vous emparer de moi? 

+49a J'étais tous les jours parmi vous, enseignant dans le temple 
,; et vous ne m’avez pas saisi. > 

Mc 14:50 


# La motivation de Judas 


Mc 14:53 Jésus devant le Sanhédrin 

+54 Simon, le frère d’André, suivit Jésus de loin jusqu’à 1’ 
intérieur de la cour du grand-prêtre; il s’assit avec les 
serviteurs qui se réchauffait près du feu. 


+55 Les chefs des prêtres et tout le Sanhédrin cherchaient un 
témoignage contre Jésus à présenter aux Romains pour le 
faire mourir, et ils n’en trouvaient pas. 

Mc 14:56-60 

+61 Jésus garda le silence, et ne répondit rien. 


Mc 14:63-65 


# Mc 14:66-72 Simon renie Jésus 

+66 Pendant que Simon était en bas dans la cour, une des 
servantes du grand-prêtre arriva. 

+67 Elle vit Simon qui se chauffait, le regarda et lui dit « Toi 
aussi, tu étais avec Jésus de Nazareth. >» 

+68 Il le nia en disant « Je ne sais ni ne comprends ce que tu 
veux dire. > Puis il sortit pour aller dans le vestibule. 

Mc 14:69 

+70 Peu après, ceux qui étaient présents dirent encore à Simon 
« Certainement, tu fais partie de ces gens-là, car tu es 
galiléen! > 

+71 Alors il déclara « Je le jure, et que Dieu me condamne si ce 
n’est pas vrai, je ne connais pas l’homme dont vous parlez! 
> 
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+72 Aussitôt, un coq chanta. Et Simon se souvint de la parole que 
Jésus lui avait dite « Cette nuit même, avant que le coq 

chante, tu m’auras déjà renié. > Et en y réfléchissant, il 
pleurait. 

=== Chapitre XIII 

# Mc 15:1-15 Jésus devant Pilate 

Mc 15:1 

Mc 15:3 

+2 Pilate l’interrogea « Es-tu le roi des Juifs? > Jésus resta 
silencieux. 


Mc 15:4-14 


Mc 15:15 
* k k 


Mc 15:16-20 Les soldats se moquent de Jésus 


Mc 15:21-27 La crucifixion de Jésus 
Mc 15:29-32 


Mc 15:33 
Mc 15:38 


# (Inspiré par une parole inscrit dans l’évangile de Pierre) 
# < Simon, mes pouvoirs m’ont quitté. > 


+37 Après avoir dit cela, Jésus expira. 


Mc 15:40-47 

=== Chapitre XIV 

# La mort de Judas 

# Le complot pour récupérer le corps de Jésus 


=== Chapitre XV 


# La raison d’être de Jésus 
# Le corps a disparu 


# André part pour la Galilée 


85 


86 


Troisième partie 


Les apocryphes 
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Les apocryphes d'André 


x kK x 


Cher frère, 


J’ai entendu dire que tu portes maintenant le nom de Pierre. J’es- 
père que tu te portes bien. Les nouvelles de ton ministère à Rome 
se sont rendues jusqu’en Galilée depuis un certain temps. J’ai été 
ravi d'apprendre que ton fils avait rédigé la bonne nouvelle de 
notre maître bien aimé Jésus et j'attendais avec impatience une 
copie de ce manuscrit. 


Je t’écris cette lettre pour t’informer que j’ai effectivement reçu 
et lu ce manuscrit. 


Par où commencer avec mes impressions, je me le demande. 


Au nom du Créateur, comment as-tu pu arriver à dire de telles 
choses à propos du Maître? Qu'est-ce que cette « Transfigura- 
tion » dont tu parles ? Laisse-moi te dire que c’est effectivement 
bien pratique pour toi que seuls Jacques et Jean aient pu être 
témoins de cet événement. 


Notre pauvre Jacques s’est fait prendre sa vie par Hérode lorsque 
vous étiez tous les deux ses prisonniers. Jacques a refusé de renier 
ce que Jésus avait dit et ça lui a coûté sa vie. En fait, tu ne m'as 
jamais dit pourquoi Hérode t’as épargné la vie. J’ai cependant 
entendu des rumeurs à ce propos, et s’il s’avère qu’elles sont 
justes, je dois dire que tu n’as rien appris de la première fois que 
tu as renié Jésus. 


Et quoi dire de Jean ? Comme tu dois être au courant de son des- 
tin, laisse-moi te dire qu’il ne fut plus le même après que Jésus 
nous a quittés. Si tu n’es pas au courant de ce qui lui est arrivé, 
alors voici ce qui s’est produit. Jean s’est suicidé par empoison- 
nement. Jean conçut un test utilisant une coupe empoisonnée. 
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Dans son esprit, il abdiqua sa vie à la volonté de Dieu. Si la 
volonté de Dieu était qu’il puisse continuer sa tâche apostolique, 
alors Dieu aurait rendu le poison inoffensif. Si Dieu n’intervenait 
pas, alors il lui aura été permis de rejoindre Jésus. 


Alors, qui peut corroborer tes dires sur cette Transfiguration ? 
Qui va croire que cela se soit réellement produit ? 


Souviens-toi de l’incident du coq, mon frère, et du destin de 
Jacques. Maintenant, avec ce manuscrit, je dois te demander 
ceci. As-tu maintenant réalisé la prophétie de Jésus ? 


Avec Amour, 


André 


P.S. 


Mon frère, je vais toujours t'aimer et je te supplie d’amender ton 
témoignage de Jésus et d’être complètement honnête dans ton 
récit de son passage sur terre. C’est ce que le Maître aurait voulu 
que nous fassions. 


P.P.S. 


Je dois amener à ton attention qu’il y a une personne du nom 
de Paul qui se réclame être un apôtre de Jésus. Il prétend qu’il 
fut frappé par Jésus lui-même et qu’il fut maudit par lui, car 
il perdit la vue un certain temps. La bonne chose, c’est que 
son histoire est, à mes yeux, tellement invraisemblable qu’il ne 
devrait pas être une menace pour la plupart des membres de 
notre communauté. Je suis tout de même inquiet que certains 
d’entre nous pourraient être trompés, tels que Jésus lui-même 
l’a prédit au mont des Oliviers. J’ai confiance que tu seras en 
mesure de résoudre cette situation rapidement, de sorte qu’il ne 
pourra nuire à personne. 
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« Je wai aucune idée des secrets dont tu fais référence », dit 
André à Thomas. Thomas répliqua « Bien sûr que non, étant 
donné que ce sont des secrets. Mais je suis sûr que Jésus me les 
a révélés, c’est que je n’y ai pas prêté attention. » 


Les autres disciples semblaient agacés par Thomas. L'un d’eux 
rétorqua « Assez avec tes sottises. Jésus n’a aucun secret pour 
nous. » Thomas n’en avait pas fini d’argumenter « Oui, il a des 
secrets. Et si je vous les disais, vous seriez tellement en outrance 
par ces révélations que vous me jetteriez des pierres. » Les autres 
disciples commencèrent à rire de Thomas, mais il n’en était pas 
perturbé. 


André était exaspéré par Thomas et dit « Pour lamour du ciel. » 
Thomas rétorqua aux disciples « Mais je ne jetterais pas de 
pierres sur le messager de ces secrets. Car il est certain que ces 
pierres vous cracheraient du feu par la suite! » Les autres dis- 
ciples riaient si fort qu'André quitta leur compagnie par embar- 
ras pour rejoindre Jésus qui priait sur la colline voisine. 
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x kK x 


« A la lumière de tous ses enseignements, je ne peux arriver 
qu’à cette conclusion », dit Thomas à André pendant qu’ils se 
rendaient au village plus loin. 


André jeta un regard à Thomas et après un certain temps, il dit 
« D'accord, dis-moi. Quelle est cette soi-disant conclusion ? » 


Thomas dit « Je suis arrivé à la conclusion que Jésus est végé- 
tarien. » 


André était abasourdi par ce qu’il venait d'entendre. « Quoi ? 
Comment ? Pourquoi dis-tu cela? » dit André. 


Thomas répondit « Il a dit d’aimer toute la création du Père. 
Alors, comment tu peux manger ce que tu aimes? » 


André y réfléchit et dit « Eh bien, je dois dire que pour ma part, 
j'aime manger une bonne pièce de viande rôtie. » André secoua 
la tête « À part ça, Jésus mange de la viande continuellement. 
Il est certain, de même que pour moi, que tu l’as vu manger du 
poisson et de l'agneau? » 


Thomas y réfléchit brièvement « Oui, tu as raison. Maintenant 
que tu le mentionnes, je m’en souviens effectivement. » Ils conti- 
nuèrent tous les deux leurs marches. Thomas ajouta « Peut-être 
que Jésus planifie devenir végétarien. » 
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x kK x 


« Je suis vraiment content que le ciel soit redevenu beau à nou- 
veau » dit Thomas à André alors qu’ils quittaient Jérusalem pour 
la nuit. Jésus et les autres disciples étaient au-devant d’eux. 


André répondit « Oh, je suis sûr que c’était une coïncidence. Ce 
n’est pas anormal d’avoir du mauvais temps pendant quelques 
jours. » 


Thomas ajouta « Mais j'ai appris aujourd’hui il n’est pas sage 
de contrarier le maître. En tout cas, je serai plus prudent désor- 
mais. » 


Thomas semblait perdu dans ses pensées pendant leur marche. 
« André, t’es-tu déjà demandé comment c'était d’élever le maître 
pendant son enfance ? » 


André fit une pause et répondit « Eh bien, pas vraiment. On m'a 
dit qu’il était d’agréable compagnie lorsqu'il était jeune. » 


Thomas ajouta « Mais ça devait être terrifiant pour tous ceux 
autour de lui. Tu imagines ? Il fait quelque chose de pas cor- 
rect, ils le disputent et ensuite il les maudit avec les pouvoirs de 
Dieu! » 


André soupira et dit « Thomas, Jésus a reçu ses pouvoirs lorsque 
Jean le Baptiste l’a baptisé. » 


Thomas l’interrompit « André! Ne mentionne pas son nom près 
du maître ou il sera contrarié à nouveau. » 


André leva les bras en signe de découragement et ils continuèrent 
leur marche. 


Alors qu'ils sortaient par la porte de la ville, André remarqua 
quelque chose et dit « Thomas », ce à quoi Thomas répondit 
« Oui? » 
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André pointa un ânon qui buvait à l’abreuvoir. « Cet ânon », dit 
André, « Tu n'étais pas supposé le ramener à son propriétaire 
du village ? » 


Thomas sursauta et dit « Oh Seigneur, j’ai complètement ou- 
blié! » 
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x kK x 


Judas répliqua « Il n’a pas le choix, André. » Judas prit un ton 
solennel « Et il sera forcé d'accomplir la volonté du Seigneur. 
Et vous verrez sa colère consumer Rome. Et il nous guidera, le 
peuple élu, pour régner sur toutes les nations et personne ne 
régnera sur nous! » 


André fut terrifié devant l’extase de Judas. Il songea quelque 
instant et dit à Judas « Mon ami, tu n’as pas pleinement réfléchi 
à la situation. » 


Judas devint inquiet « Quoi ? Que veux-tu dire par là? » 


André répondit «4 Qu’arrive-t-il si Jésus fait exactement ce que 
tu dis. Disons, après qu’ils l’auront torturé, qu’il prend le rôle 
du Messie comme tu le dis, et maudit tous ceux qui lui ont fait 
du mal. Ensuite, il se souvient. Il se souvient de celui qui l’a 
embrassé. Il se souvient de Judas le traître. Que penses-tu qu’il 
te fera ? Dis-moi. » 


L’inquiétude de Judas sur son visage devint terreur. Il resta son- 
geur un certain temps et il finit par dire « Oh, Seigneur! » 
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x kK x 


Thomas marchait près du Temple à Jérusalem. Il entendit une 
voix lui disant « Excusez-moi, Monsieur ? » Thomas regarda au- 
tour de lui, mais il ne vit personne. La voix revint « Excusez-moi, 
je suis en haut! » Thomas regarda en haut et vit un homme sur 
un toit. L'homme demanda à Thomas « Pouvez-vous m'aider à 
descendre de ce toit ? » Thomas regarda aux alentours et vit une 
échelle par terre tout près. Il répondit « Oui, je peux vous aider. 
Je vois une échelle, mais je ne crois pas qu’elle est assez grande. » 
L'homme répondit « Une échelle ? Pouvez-vous essayer ? Je suis 
sûr que ça fera l'affaire. » Thomas prit l'échelle et la plaça sur le 
mur. Comme il regardait en l’air, il fut surpris que l’échelle était 
effectivement assez haute pour rejoindre l’homme. Pendant que 
l’homme descendit par l’échelle il dit « Merci mon ami. Quel est 
votre nom? » Thomas répondit « Je suis Thomas. » Une fois 
l’homme au sol, il se retourna et dit « Content de faire votre 
connaissance, Thomas, mon nom est Jésus. » 


Pendant que Jésus s’affairait à remettre l’échelle à sa place, 
Thomas, qui aidait Jésus, lui dit « Je suis ravi de faire votre 
connaissance, Monsieur. J’ai connu quelqu'un qui portait le nom 
de Jésus. Monsieur, je dois vous demander. Comment vous êtes- 
vous retrouvé sur ce toit ? » Jésus regarda vers le toit du temple 
et dit « Eh bien, c’est une histoire compliquée et je ne veux pas 
vous embêter avec celle-ci. Je dois vous quitter. Je dois partir 
pour la Galilée. » Thomas avait la mine basse et dit « Je suis 
toujours partant pour une bonne histoire. Alors, Je vous souhaite 
un bon voyage, Monsieur. » Jésus marcha quelques pas et sentit 
que Thomas le regardait encore tristement. Jésus tourna quelque 
peu la tête et dit à Thomas « Vous voulez toujours entendre cette 
histoire ? » À ceci, Thomas retrouva la joie et répondit « Bien 
sûr, Monsieur. » Jésus se retourna ensuite, sourit à Thomas et 
dit « Alors, vous pouvez voyager avec moi, si vous le souhaitez. » 


Et à partir de cet instant, Thomas décida de le suivre. 


